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MAISON FONDÉE EN 1879

Rue de la Treille - NEUCHATEL - Rue de la Treille

Très grand choix d'objets pour Etrennes
PETITS MEUBLES FANTAISIE

Tables gigogne • Tables à thé - Tables à ouvrage
Guéridons - Sellettes - Pieds de cache-pot

Sureaux de dames - Tables à jeux - Tables et Services pour fumeurs
Etagères - Carton nier s - Travailleuses - Casiers à musique

PARAVENTS JAPONAIS ET EN CRETONNE

tîûaneelières - Chaufferettes - Tabourets
Tapis - Descentes de lit - Milieux de salon

Tapis en chèvre gris, blanc, noir, etc.
Linoléums incrustés, les meilleures qualités

Nouveau choix ds TABLEAUX et PANNEAUX décoratifs
. .¦ ' i » . " ' i , * ;... . . .' ; .  ' ' , . _,. . . . . j . . '.' ' ' ' ' . ¦¦'. ' L _ . '.II  ,. tc _. -. . î _\ 5;

RUE DU BASSIN ET RUÉ SAINT-MAURICE
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Société
gongies et décorations pour arbres 5e Jfoël

WWMW Pendant le mois de Décembre chaque acheteur,
pour la somme de 5 fr., recevra un joli verre souvenir.

¦ ¦¦ ¦ i. mi»i w m n i - su M i i i i i i  \i i U ITTTTI— ,TTrrTfflra7.rgTiTrTr.giri^̂  im mi

lalictte Prt
vendra ; samedi matin , en
face d© la grande fontaine,

u mil u
du canton de Vaud

au prix unique

à 70 et 80 cent, le 7« kg.

VASSALLI FRÈRES
Pourtalès 13 - Gibraltar 9
TroÏH-Porte» 9 - Porc» 6»

Vin français
d'nu goût très agréable

» 55 cent, le litre
nouvellement introduit

à cote de noire excellent n» à 48 efc
Prièïe de f aire nn essai

A vendre , un excellent

VIO'JLOJtf
150 fr.

S'adresser Robert Mettre, ru«j
Samt-Maùrtco 2. ';

,
¦' .-.

f  ABONNEMENTS 4
t an 6 j noit 3 mois

£„ riJie, par porteuse t>— 4.5o a.a5
, par la poste *o— 5.— a.5o

flors d« ville ou par lt

-dît dm» «ou,t li Suisw IO. — 5.— » .5o
i gtranger(Union poitalc) a6.— i3.— 6.5b
L ii j.n-.tnwnt p«yc par chèque postal sans frais.
y ,  Abonnements de villégiature.
\ Changement d'adresse, 5o centimes.

\3vreau: Temple-Neuf, W i

ANNONCES, corps 8 *
Du Canton, la ligne o . îo ;  i " insertion mi-

nimum o.5o. Tardifs 0.40 la li gne; avis
mortuaires 0.20; dito- ex-canton O.î 5;

Suisse et étranger , la ligne 0.1 S; 1 ™ inser-
tion minimum 1 fr. Le samedi , annonces
commerciales : 0.10 (a ligne ; min. I .ïO.

Réclames, o.3o la ligne , min. i.5o. Suisse
et étranger , le samedi , 0,40; min. 1 fr.

Pour les surcharges, etc., demander le tarif spécial.
L'administration se réserve le droit de renvoyer ou d'a-

vancer /'insertion d'annonces dont le contenu n'est
, pas lie a. une date prescrite. .
«— '

fc AVIS OFFICIELS
"xj S Ë m  COMMUNE

S BEVAIX

Vente 8e bols
Mercredi 18 décembre 19!?, la

'' ¦(pmime de Bi-vaix vendra , par
¦ (Dchcres publi ques et aux condi-

HôDS 'habituelles , dans sa forêt du
($&<>£, les bois suivants ' ci-après
désignés :

200 plantes sapin , bois pour echa-
las cubant 120m3,

140 stères sapin ,
12 toises mosets ronds,
4 tas de percbes,

40 lots de dépouille.
Rendez-vous des miseurs a 8 li. Yt ,

' t ïreygoolan.
t Bevaix, le 11 décembre 1912.

la commission administrative.

IMMEUBLES
Aveti 'lre , à proximité d'une gare

«t de ligne de tramway jolie

petite maison
do 2 logements de 3 chambres,

/cuisines et dépendances, beau et
' gjan 'd:jardin.

Demander l'adresse du n° 8 l au
bureau de la Feuille d'Avis.

lii ilii
à vendre à Neuchâtel

»vec beaux magasins et apparte-
ments, dans une belle situation;
italien cadastrale : 201K000 francs.
S'adresser au notaire Fernand
Cartier, rue du Môle. 1. •
mmsm—i——a 1 nimm

j  ENCKÈBES
¦ Xr\ -l. X .  ,.' - ] ¦¦ ¦ $
Samedi 14 décembre .1018,

£ |8' heures après midi, on
l Çndra-par voie îienchères publi-
r- liùeâ-.-pour 03030* Me changement
f as domicile, Bel-Air no S, rez-

de-chaussée , divers objets mobi-
liers, notamment : :
Plusieurs lits, toilett es, râ-

bles carrées eî de salon,
guéridon, armoire , chaises, garde
manger , lampes , duvets , couver-
tures, potager avec accès.

^ ^h-es, etc.. , -«. ' ,
?>*Ntueliâtel', lo 'lO décembre"ÏS.f?.

, . Greffe de Poix.
V- »- —,-¦¦ ¦-,- , u 1 • ¦ - .' m. ; - _ 4-

xîEïïchères
Lundi 16 décembre, &

S heures après midi, ave-
nue du l«r Mars 6, roz-de-
chaiis3Ôè, on vendra par voie d' en-
ohèpos publiques : • .. ,

2 lits bois, 1 lit fer. 1 ta-
ble de nuit , 1 canapé , dés chaises ,
1 commode , 8 buffets, des ta-
bles. 1 régulateur. 1 machine
a coudre.à main . 1 potager , de la
vaissollo , etc.

Neuchâtel , le 11 décembr e 1012.
- '. Greffe dt Paiir.

__A VENDRE '
¦*¦¦! 

j t i u e s  M£$ï$
Qualité extra

Samedi matin , ir "sera vendu sur
*» Rmco du marché, en face do lagrande fontaine , cle la belle viande
de jeu nes vaches à
JO et 80 cent, le »/s kg.
Wli ' depuis. 4P iiii le :\V kg.
^ Jteaux gros veaux
à TO et 80 cent, le 1/ï kg.

Tn»» ïraîohes - Tripes de veaux
. won n'esI, vendu à mon banc
P'US cher que le prix indiqué par<c j ournal. .
,J>gJgçommando , Li. PAREL

IpiE 11. ISITO
, IMac© do, Marché 8

RiFETIÈRES à filtre
» ter blanc et nickelée

._; .ARTICLE SOIGNÉ

&g?.1*gte_5_ o/(1 an comptant
£f; PORCS
R A vendre deux porcs à l'engmis.^•48ser à Aloide Ghautems, Pe-"*«. rue dea Granges IS.

^̂ e>Q3 âaieggga_____ aBj tas!Ba!gss^̂̂ g ĝfg_____ B. v-.,̂ ,̂ -jjaesssssss^ar- -

GRAND CHOIX

Magasin de Fers 0TT0 SCHMI D
Place-Mnina-Droz - Eue Saint-Honoré :

CHEMISIERm-v^'4|Eaj f ar.Ï£m
KEUCHATEL :;: WV^ t̂ |\

:: suisse :: ^̂ ^̂ ^^̂  SJ13II îlilSÏl ; : ; J p luuu wiuiA
. 1

La grande valeur du Trybo!
n'est pas seulement dans sa qualité comme
dentif rice de marque, mais aussi dans son
eff icacité unique comme gargarisme. —
Flacon i.60. .

ntOMÀGE P0UB, F0NDÏÏE
de tout 1" choix , à 1 fr. 80 la livre.

yluec escompte ce p rix  est sans concurrence.
Se recommande,

Léon SQLVICHE, Concert 4_

i . Tonneliers
Marchands de vit!

Occasion unique :

A vendre tout do suite tons les
outils pour la fabrication de ton-
neaux , grands et petits , bancs de
menuisier, Z pompes à vin. — Le
tout en bloc à très bas prix.
S'adressser à Mm » Favre , Rouge-
Terre , 2mo arrêt du tram après
Port d'Hauterive près Saint-Biaise.

potager à gaz
trois feux ct four , à vendre. Ave-
nue du 1er Mars 'ii , 3m" étage.

Safi'dn
sera vendu samedi matin , sur le
marché , devant la boulangerie
Scbneiter.

Pour bouillir , à 70 et 80 c. ie Vs kg.
Pour rôtir , à 9U c. (e l/_ kg.

Plusieurs GROS VEAUX
à 76 et 90 et le V2 kg.

(ÊÉSMMilIBIlÉui u
1 fr. 10 la livre

Excellent biscuit léger, fabriqué
par notre boulangerie.

|pl̂ ^̂ . ™̂î m\m\\\\\\\\\\ \ ^̂ m̂ m̂mmm~m} m i m

\ LAN FRANCHIr & C!e\
i(y GROix-pyi-iVrAfROHÉ:

I ' l-x^kmt^ Parapluies 1  ̂ .
JÉTM^. <- Choix

ï N^ L  ̂ n \ complet 1
r ^  ̂

Cannes ; F Jj
Il J|) l ̂  ̂

Dernières créations 8

|| PARAPLUIES-CAN NES

Ij Houyean - PARAPLUIES DE POCHE » lirai
Hl Parapluies marqués gratuitement depuis 5 fr. 38

f  . COUPONS , .. - ¦ J

GUAI I QQilû^Q 14, Saint-Honoré, 14
nHUddUIlLd : NEUCHATEL :

[ Wdniion gmérrde
Balais réel 15 °/o sur tous les articles

Atelier pour Chaussures sur mesures et Séparations soignées
¦y »»'recommande, '_ -.;. ../JïVK^é^Br'LE-PJBlN ÔS.

I .  

k : ". - . . ¦¦ . ¦. =ST= ;,-- -i. :.y. .. ,Ar—-^— - . ¦¦¦'. - ,¦ ..., - - - V̂4 t

le^mellleiiP et - -.̂ f ." . ^ ^^^^^: 
::cÉ8 rfes:Ce}èi/res; 

j
le plM utile des f»  ManlrinP* ''
cadeaux de ' ^^^F^^^tT  ̂ ' . il

I
taiueiuent 'î ES^^ t̂ ;-C:'̂ l %|_ -vente -ehez j

, Frank MARGOT «fc BORNAND , Teniple-Neuf 6
I et A LA MÉNAGÈRE, Place Pufr^2 î

g^̂ ^WWB
^

<aMMjMHMUa^^

ENSEIGNES .̂ ^ffl ®̂™*89
*̂  ̂

PLAQUES 

EN
QRflVÉES^ t̂^^T̂  évrals t̂ ^^̂ ,̂  

ÉMAIL g

m M S T imbres  ^^k|
al Ê̂t* vJÊLr* 'I Ci1 caoutchouc S en métal Vm *|
I X S^s l 

pour le 
Commerce , l'i ndustr ie, les écoles, .JI S1.

^ W^^* êgKgxgÂ | TIMBRES DA-TEllâS,. NUMÉROTE URS JB |
! 
^^ E^ !H » lettres et dj i ffrés mobiles ••• • -^
^  ̂/§!£_____•**SL\ f ac-similé de signatures ?¦ "v^r »

^^S^̂ fl 
CACHETS à cWé^^r »

PINCES ' '̂"'"' IHm,,, ¦III^I''*" 
PRESSES |-

à plomber *̂*»̂ »î k»»«œaOBts»*̂ ^^̂  à Timbre-sec

Lutz-Berger Jî£ B

RUE DE L-'HIOPITAL

ABTICM1S 4lF;»lEA:ii
Un lot de robes de chambre en laine Fr. 10.— et 12.—

» » jupes costumes . . .  ; . . . Fr. 10.—
» » jupes fillettes . . . . . .  . . » 6.—
» » paletots filleItes . . .. .  . . » 8.—
» » de bonnes j aquettes en drap noir . » 5—

Corail«1 rabats sur los confections liîvei
de la saison

Une telle cheeetme ; i!

L

tés Ẑ ŝ^ STEINER'S PELAD0L
.____ \W^^^_ \̂ W

^^̂ ^̂ ^^L. *ïu ' fa't disparaître les Pellicu-
*y WÏie&S^̂ ^̂ ÊImfy ^ ^ ^̂f f ^  ^ os' cl c'man gea 'sons. et fait , re-

Jm 
"
^^^^^é^^mm^œMi^^^^^ 

pousser 

les 

cheveux 

rapidement
vMi^^î ^ f̂ 0^^t̂j ^̂ ^W Milliers d'attestations

wTM'ÊÈÊÊi&'̂ - '-' °Êi?̂Êi$SÊÊif 
et reconnaissances

WwW Ê̂ r̂ ^Ŵ iW FltiC011s à a fr- 5<> ct » *"»•¦
<^^^ ^^ f" ' u£j m*r Savon a PELADOL »

^Si i^-<uÊÊËr spécial pour laver la tête , 1 f r .

^VK ^èÊÊ ' ^"' question de la beauté

' ' J ^^P ' - - '' lilme L, STEINER'
.. .W" . . . 0«ai des Eaux-Vives 32, GENÈVE .

U /"EW7LLE BxÂTlS DE. ^EÙCf iATEZ
çn ville, 9 fr. par an.

m̂mammÊ m̂mimme m̂m t̂ammmmma Ê̂Bm m̂ss îm Ê̂^̂ imtmaBsmÊsmmsmtmmmm î t̂^̂ m

Layettes ùilnU, Tabliers, Rfliyj iflteaM , Cliapeaiixr.etG. *
LAYETTES COMPLÈTE^OORfPOdf̂ ÉS J

Ouvrages perforés pour ̂ t*fâ#its
,. M4CER1E - B011FE IV - PARFUMERIE

' . - , .- .

i Magasin PEYT*EU, rue du Seyon 2

^^^̂ ^W Us chaussures 
HirT^

i ',rtSfSW«Hk sont les rneil!eures_ ---ri
¦ffl-t i\ o».f Sa,Se JHg5yM^B^g.̂ 5 ? ''̂ '^Xn^tn^^i L^N ^^..IJ ir«J

l^n'iB ^i^^^^^^Ç55i' ' ' i\lm^H^m̂ x^f ^ â- ^^ '-i ̂ «^YMtlHffiawM^afc^yrnnKff >*v>v ¦*¦¦ L .̂ *<L-

m v?zZjAm\ml\-\W) .',. \», > s î5s.,i ,r '; » 'l

B/:j '? .. ' >. .<¦. sS_y / i t. t • . X K Ï - t
'̂̂tmmmm\V^

f
^̂ Xl i^'" 1'̂ ' '%J?-J *y Garantie pour

if'̂ ^^ VÙ:^^ui;̂ i;
,,,-̂ è chaque paire. î

WmnMëî ^^Ê^  ̂Demandez
1 »/*<&»W* /  ̂ prix-courantl
g * *¦' '\i/ Nous expédions centre remboursement;

1 Souliers ferrés pr. filletfes N0 26-29 Frs. 4.É N° 30-35 Frs. 5.50 I
M Souliers de dimanche *

: , ,26-29 . *M , 30-35 . 5.50
¦ Sotatièrs ferrés pr..garçôna . 30-35 . 5W ¦-: . 36-39 . 7.—
m Souliers de travail, ferres, pour femmes . ... . » 36-43 . 6.50
M -, Bottines à lacets garnies, poqr daines, solides . 36-42 .. . 6.80
W, Bottines à lacets pour riames, sulr bol, élcflaates - , 36-42 , 9.50
M Bottines à boutons , „ . , i ; . 36-42 .10.— H
ffl . Souliers de travail, ferrés, pour hommes-ï * . 39-48 ;:, 8.80
M l Bottines -k fe&ts; . . ; ,..' W: ,; 39-48 . 8.50 jf
m Bottines|ilacets;de ,dimanche p-messietirs ;"'3948 / .  8.50 H
B: Bottlnesàîa«elsdedteaflchs p.!iie8si58f5,cuirb8X éleg. . 39-48 ,11.— . i
M / Bottines à lacets saur messieurs, eair boï, lormi Djà l- #;39-48 , -;, 11.50 m
ft : t̂^K^^W|i^Pt^^»ii.des i* .;,;̂ '%3i^:̂ rio».a^*

1 Rôd^ilî  ̂& fils, '$MÉÊMgu JMBL- .-•;, ; ' ?V , ' '"^ .. ùUUU\\\W
—. , ,.— - —. ... . . . .  ¦- ¦¦— i ¦— ¦¦¦ .¦i ¦"¦ ¦ ¦ "s— "—¦¦-¦ ;» .¦¦ ——

, v ¦ *-.
-4 .- - *h , . : . - ,. ", " ,. v 

-

. £->* . ' .

B5ri5 ' ¦¦ '|̂ '!r>*A'T* i "~ " V- ii \&\* *—'¦¦"—^™ ¦* ¦"¦>'* j^^^^n^TfjfjSilsjsfyï i ItaM

1 i C^rto £né Si l  ii | depuis s fr.  5o le cent jH

I m̂u *̂*msnm^̂ **iÊumÊKm—m *̂ mmmiÊÊÊommÊÊÈÉÊÈim *miKmmmmi 'J

A L 'Vf tPTimEJtœ m
1 BU J OUTRAI |
j J .iœ OU TEÂf tPlE- TVEVf , ,. |j
! ^kN̂ ^̂ fl̂ Ŝ^̂ L̂ êl̂  1

BgisaaaïssaH^ i-, |" Il I I  j ". 
' ' ""THn

Bascule
On offre - à vendre, d'occasion,

une bascule, force 1000 kilos. —
S'adresser au mugasin de fer,
place d'Armes 5.r

D. Besson & Cie
8, PLACE DU MARCHÉ, 8

Grand choix varié de

Cafetières
Théières

Sucriers
Crémiers

Alpacca et Nickel

ESCOMPTE 5 o/0

TÉ L É P H O N E  368



AYTS
Tente dammimm f m u i n mtmt

maottc* doit être «compagnie éf «a
Bmhre-poète p a r  ¦'»*' réponse; tmm
rnUMu m t*m expé diée ma aff rmebh.

JOUKinU! HAIt OK
+ *. ' X.

fcaMt t Mss et Mtnchttd.

1 LOGEMENTS
_i.j — 

îjL louer, pour Saint-
Jean, rne Pourtalès, beau
logement de 4 chambres.
Etude Bonjour & Piaget.
Salnt-Honoré 2. 

Peseux
A louer, pour Saint-Jean 1913, à

des personnes tranquilles, uu joli
appartement de 4 chambres, bal-
con, grandes dépendances, belle
Vue , grand jardin. — S'adresser le
matin, à M"» Sophie Bouvier, rue
principale, Peseux. 

À louer, oes le 20 décembre,
peiit logement de 2 chambres, cui-
sine et galetas. — S'adresser Café
Central, Temple-Nenf.'

A louer, pour tout de suite ou
époque à convenir-,- un; - ;¦

, joli logement ""'
de 4 eliambres et dépendances.- *— ,
S'adreaser Ecluse 15, 3me.

A louer, pour, le 21 décembre,
un 1 ogement de 2 chambres, cui-
sine et galetas. — S'adresser chez
M. Sutter, Chavannes 14.

PESEUX
A louer, pour tout de suite, ap-

partement 4 chambres, cuisine,
balcon, eau, gaz, électricité, ' au
i?r étage, rue de Neuchâtel 17.

A louer, des 24 juin 1313, à FEvoie,
beaux appartements de 5 chambres.
Confort moderne. Bains. Chauffage
centrai — Etude A. N. Brauen,
Hôpital 7.

Rîhpaltap " A 'oue>"PotfI1le 24
U1V1 aiUU ¦ décembre ua ap-
pariemeni de deux chàruBrës, cui-
sine et dépendances. S'adresser
chez M™» An.enen , 7, Clçs, Brochet.

A louer 2 ciiuinbn s, cui-
sine et petites dépenaances,
1er « tttge. Conviendrait aussi
pour bureaux. — S'adresser Saint-
Honoré 7, 2rae. co.

Appartement 3 chambres, cui-
sine, véranda et galetas, eau, gaz,:
électricité, pour tout de suite ou"
époque à convenir. 40 fr. par mois.
S adresser Sa.uuel Reber, Parcs
n» 63 a. co.

Faliyr, à louer dans petite
maison appartement de 3 cham-
bres et dé pendances avec.jardin.
Pr x 550 fr. .- r ,

Etude Petitpierre & Hotz,
notaires et avocat. , c.o

Fahys, à remettre dans maison
neuve appartement de 4 cham-
bres et dépendances . Chauf-
fage central. Prix: 65C fr.

Etude Petitpierre «fcUotz,
Epancheurs 8. c o

Parcs, à remettre dans im-
meuuie neuf, a de favora-
bles conditions, de beaux ap-
parie ments de 3 chambres et
dépendances.

Etude Petitpierre & Hotz,
Epa,icheurs 8. c.o

MONRUZ

A louer tout de suite logement
de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser . ; au bureau
dé C. -E. Bovet, rue du Mu sée 4.

A LOUER
pour le 24 janvier prochain, où
époque à convenir, un petit loge-
ment de deux chambres, cuisine
et dépendances, grande terrasse,
confort moderne. Prix 400 francs.
Maillefer 15, rez-de-chaussée.

A louer Un logement de 2 cham-
bres avec dépendances. S'adresser
Fahys 2. ___________ -

Pour Noël
ou époque a convenir, à louer ,
pour cause de départ , beau loge-
ment de 3 chambres et dépendan-
ces. Prix : 510 francs. Pour visiter
s'adresser à M1'0 Kamseyer, Ecluse
36. , • c.o

A louer, pour Noël, un petit lo-
gement, de deux chambres, cuisine,
chambre à serrer et toutes dépen-
dances. — S'adresser Fahys No 97.au 1er. :

ATLôroiT
rue du Château, i logement

de 2 chambres et cuisine ; t localà l'usage d'atelier. ~ ; ¦¦-. '
Gibraltar 3, ! appartement de

3 chambres, cuisine et dépendan-
ces. ¦ ¦:. " . / • ¦:
S'adresser Etude Henri Ché-

del, avocat et notaire; rue - , du
Seyon; 9.

A louer à proximité immédiate
de la tiare de ' beaux - apparie-
menti du 3 Chambrés et dépen-
dances -avec balcon ou t errasse.

Etude Petitpierre A. H o t z
notaires et avocat, "j .  ,;¦' c.o.
. A louer, dès à présent, 1 loge-

aient de 3 chambrés, véranda , gaz
et électricité, et - dépendances d'u-
sage. 510 francs. — S'adresser à
IL Ravicioi, Parce 14.

Quai du Mont-Blanc, ap-
parlement de 4 chambres et
dépendances ;\ louer tout do suite
ou pour époque à convenir

Etude Petitpierre A. Ilotse,
notaire^ et avocat. c.o

Grand logement
avantageux

à louer, au Jme étage du bel im-
meuble Sablons No 27, de 4 pièces,
cuisine, chauffage central, à des
personnes soigneuses et tranquil-
les. S'adresser Etude Cartier, no-
taire, zue du Môle t. _ .

A louer, aux Chavannes, logements
da 2 et 3 chambres. Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7.

Pour NoëH912
On offre k louer, dans le bel

immeuble de Villamont, près de
la gare de beaux appartements
chauffés de 3, 4 et 5 pièces. S'a-
dresser au notaire Fernand Car-
tier, rue du Môle 1. 

I" Épie 8 pièces et
:r iGiiËes
chauffage central, 2 balcons, 2
cbambres de bonnes et belles dé-
pendances, à -louer . immédiate-
ment, dans le bel immeuble de
Villamont. S'adresser au gérant,
le notaire Fernand Cartier, rue du
Môle 1, ou pour visiter au con-
cierge de l'immeuble. 

Pour Noël
ou époqu e à couvenir. à louer lo-
gement de 4 chambres et toutes
dépendances. Eau , gaz, électricité.
Jardin. Belle vue. Tram. S'adresser
à H. Breùhaupt, 13, Port-Huulaut,
Neuchâtel. c.o

A louer, rue du Château, loge-
ment de 5 chambres. Prix 85J fr. —
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

CHAMBRES

, Serrières, à remettre dans
maison neuve dû beaux appar-
tements de 3 et 4 eliambres.
Prix 480, 550 et 725 f v .
, Etnde Petitpierre* Hotz,
Epancheurs S. . ¦ ¦ c o.

Vauseyon (Draizes), à loue;- joli
logement de 4 chambres. Etude A. N.
BRAUEN, ^Hôp ital' 7. 

/ K '
. . '

A LOUER
dès le 24 décembre ou époquo à
convenir, joli logement do 4 piè-
ces, chambre de bains, de bonne,
et dépendances. Confort. Jolie vue.
S adresser à M. T. Inebnit, Gibral-
tar 1, 4m" étage.

Pour Noël , logement de trois
chambres, véranda. Prix: 37 fr. 50.
S'adresser Parcs 53, 3°" à droite.

Jolie chambre meublée avec pen-
sion soignée. — Pension-Famille,
1« Mars 24, 3m", à droite.

Chambre meublée. — Chavannes
6, 3m° étage.

A louer jolie chambre meublée,
Boine 5, im; à gauclie. c. o.

Belle grande chambre à 2 lits,
chauffable , belle vue. Escalier du
Château 4. c. o.

Deux jolies chambres meublées
au soleil , prix modérés. — Fau-
bourg du Château 1.

Petite chambre meublée , maison
tranquille. Orangerie 3. c. o.

Chambre meublée à louer. —
S'adresser B. Hofer , Temple-Neuf
16, 4œ". Maison du Cercle catho-
lique, c.o

Grande et belle chambre, meu-
blée pour monsieur rangé, électri-
cité. Av. i»* Mars 14, 2""' à droite.

Chambre chauffable pour per-
sonne rangée. Parcs 45, 3me S dr.

Chambre non meublée à louer.
Léon Droz, Côte 47. :

Tout de suite, jolie chambre,
Pourtalès 9, rez-de-chaussée.

Jolie chambre meublée indépen-
dante , Oraageri66, 3me, adroite, c.o.

Jolie chambre meublée, au soleil.
— Hue du Château 8, 3me. c.o

Avenue de la Gare. Jolie cham-
bre meublée, pour monsieur. —
Demander l'adresse du n» 718 au
bureau de la Feuille d Avis. c.o

Chambres au soleil , à 1 et 2 lits,
avec pension. Beaux-Arts 3, 3me.

Jolie ohambre meublée, au soleil.
Seyon 34, 1". c.o.

LOCAL DIVERSES
A louer, à l'Ecluse, dès Noël, beau

looal pour serrurier, ferblantier,
manchal. Logement attenant, 3 belles
chambres. — Etu.e Brauen, notaire,
Hôpital 7. .

A louer tout de suite,
pour bureau

3- chambres au centre de la ville.
S'adresser, & partir de . 2 heures,
rue de. l'Hôpital 19,. 2"*.. c. o.

teWoci Ispie
près de la gare, sous la terrassé
de Villamont, pour magasin, ate-
lier ou entrepôt S'adresser Etnde
Cartier, notaire, rue du Môle 1.

fc'HEE.VETIA
Compagnie Suisse d'Assurances contre l'Incendie

SAINT-GALL.
(Capital social : 10,000 ,000 de francs)

se charge de toutes sortes d'assurances contre l'incendie
pour mobilier , marchandises et machines, à des primes fixes .
et modiques. — La Compagnie remboursa aussi les dégâts
causés par l'eau des hydrantes. , -

Pour tous les renseignements nécessaires, s'adresser à

MM. MAUTI & CAMENZIND, agents généraux
| Rue Purry 8, â Neuchâtel

Les mf ii pi insèrent îles annonces flans ce frai sont recommanûés ai alonnés et lecteurs te la FEUILLE D AVIS DE HEUCHATEL

A louer , pour le 24 décembre,
EOURIE

avec fenil et t ei.il e. — S'adresser
Ecluse 31, au magasin.'TftAG AimQ;1

rue (In Seyon
A remotlro pour le 2i juin  1913,

au centre des affaires et formant
coin de rue , beau magasin a^ëq
grainde cave ..ciiii t -nloc. "Uerriainlër
l'adresse du n° 8-49 au burnaij i de
la Fouille d'Avis. :J- .,¦¦- .' ¦

A louer, rue Pourtalès, k . -;. ';.

beay magasin
S'adresser à M. Colin, archi-

tecte, çv o.

Demandes à louer
On ûemanûe pour Bureaux
2 ou 3 belles pièces , 1" étage,
eentre des affaires, au soleil et
avec chauffage central. Entrée
immédiate ou 24 juin. Adresser
offres écrites L. M. 863 au bureau
de la Feuille d'Avis. ' :' ":

Appartement soigne
6 pièces, pas trop éloigné de la
gare, demandé pour Sain -Jean
1913. — Offres écrites sous N. 858
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demandé à louer, pour juin
4913, un

LOGEMENT
de 5 à 6 pièces, ou deux logements
çontigus de 3 à 4 pièces, situés si
possible à l'est et dans le bas de
fa ville-. — Adresser lès offres avec
prix, par écrit, à M. P. 848 au bu-
reau de la Feuille d'Avis,

four Saint-Jean 1913
Une dame se nie de-

mande à louer un appar-
tement de 5 cbambres et
dépendances, - -muni du
confort moderne, et ! si
possible avec vne on Jar-
din. Adresser les offres
à l'Etude Clerc, notaires.:

OFFRES j
Une allé

d'un certain âge, cherche place;
pour apprendre .la cuisine, accep-
terait place aussi pour tout faire.;
S'adresser a Anna Schild, Fahys.
n» ni. __ .

JEUNE FIU.E
de 18 ans, demande place dans'
bonne famille de Neuchâtel . où
elle pourrait apprendro à faire une
bonne cuisine. — S'adresser à M.
Gallois, négociant, à Faby près de
Porrentruy. II 4Ô28 P

jeur^ê Fille
sérieuse, parlant français , cherche
place comme bonne à lout 'faire,
dans petite famille pour mi-décem-
bre. Offres sous H 4803 N à
Haasenstein & Vogler, Neu-
châtel»

PLACES
On cherche , pour tout de suite,

une

Jeurj e FïHe
propre et active, pour aider au mé-
nage et seconder la maîtresse de
maison. — Prière de demander
l'adresse du n° 856 au bureau de
la Feuillo d'Avis.

Jeune fille
On demando une jeune fille forte

et robuste pour les travaux de la
cuisine. Forts gages si la personne
convient. S'adresser à Tell Sandoz,
buffet de la gare , Couvet.

On demande , dans pension de
jeunes gens, uue

CUISINIÈRE
capable et bien recommandée ;
entrée immédiate ou commence-
ment de janvier prochain. Bons
gages. S'adresser rue des Beaux-
Arts 21, rez-de-chaussée, i c.o

Jeune fille
(allemande) âgée de 14 ans, cher-
che place da s nne bonne petite
famille française pour aider dans
le ménage et où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la laugue fran-
çaise. — S'adresser à H. Lorchkz,
Oranges.

EMPLOIS DIVERS
On demande un bon

ouvrier caviste
et si possible connaissant les che-
vaux. : Préférence sera donnée a
un homme marié. Place stable. —
S'adresser chez Henri Badoux,
Vins et Liqueurs, Ai gle.

Gornrriis
cherché place dans Un bureau, de
préférence dans une maison de
commerce.

Demander l'adresse du n* 857 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande tout de suite ud

ÈBB QMmiÊÏ
pour défoncer ..la vigne. S'adresser
!CoFfliondrèçb.e> .N ° 42, au- . 'r.%1 .

Jeune homme
'pâtissier, de „ bonne famille ,
cherche place dans un liotol où il
pourrait se pf rfectionneï dans' la'
cuisiné.' S'adresser à K. T.j boù:-
langerie Houlot, îs'ouchàtel. ¦ U \
- 'IJn jenne homm« est
demandé dans bureau de
notaire. Rétribution , im-
médiate. — 8'adresser
Hôpital 7.

iii iili
sachant les deux langues, cherche
place dans un magasin. S'adreSscr
rue de l'Hôpital 19, lv.

JEUNE,FILLE " •
connaissant les travaux do bureau
pourrait entrer iouV de suite che
Sauser et Colomb, entrepreneurs.
Ecluse 38. Faire, offre écrite avec
références. "

Deux musiciens
pianiste et violoniste ou accor-
déoniste sont demandés pour les
1" ot 2 janvier 1913. Faire .offres
écrites; avec prix sous L.^H. 846
au bureau do Ta Feuille d'A vis.

- -TBï» HOMME; ~
connaissant les . chevaux cherche ,
pour tout de suite, emploi quel-
conque. — Demander l'adrese du
n» 862 ' au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Demoiselle allemande
de ' lilsseldorf, de bonne famille ,
23 ans, ;, désiré - trouver place1 en
Suisse française , comme aide do
la maîtresà,-i-, de maison;, 'dans un
bon hôtel , pensionnat, dans une
famille ou auprès de grands en-
fants pour la conversation alle-
mande. Elle pourrait également
donner des leçons d'allemand et
aimerait se perfectionner dans la
langue française.,. Prétentions mo-j
destes." — Demander l'adresse du
n° 860 au bureau de là Feuille
d'Avis. ¦¦ !

Jeune Alsacienne {institutrice di-
plômée) parlant passablement fi au-
çais et anglais1, désire place dans;

famille ou pensionnat
Prétentions modi-sles, mais vie de
famille- et '¦ occasion de se perfec-
tionner dans le français demandées.:'
Entrée après nouvel-an. S'adresser
à M11» Jeanne Patthey, Pensiou ,
Les Ponts-de-Martel.

On demande tout de suito

î ta vaclier
Inutile de se présenter sans de
bonnes références. Bon gage as-
suré. S'adresser à A. Itrandt-
Herren, ïiauts-txeneveys.

Tonnelier
connaissant bien son métier, par-
lant français , cherche place chez
un marchand do vin. Bous certifi-
cats à disposition. Demander l'a-
dresse du n° 844 au bureau de la
Feuille d Avis.

COMMIS
Maison de commerce du canton

cherche , pour le 1er janvier lit 3,.
un jeune homme de toute confiance ,
pour tous travaux de bureau et de
magasin , apte aux vo , âges et par-1
laut si possible français et a.le-
mand. — Adressi-r les offres sous
H 4759 N à Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel.
"Une JËClf Bl'ilJIMB
cherche ' des journées pour laver
et nettoyer. S'adresser Moulins 35,
2me, devant.

Bonnard Frères, a Lau-
sanne, cherchent

vendeiir
capable , pour articles ameublement,
rideaux, couvertures, eiç. Connais-
sance de l'anglais désirée ; entrée
imuiédia'e. Leur adresser offres
avec copie de certificats et photo-
graphie^ H 35098 L

JEUNE HOMME
très bien recommandé, disposant
de quelques heures par jour , offre
dé tenir quelques petites compta-
bilités. Discrétion garantie. S'adres-
ser par écrit Case postale 1867.

Apprentissages
£lève~dessinateur
pourrait entrer au bureau de MM.
Rychner et Brandt, architectes, à
panir du 1" janvier 1913.

PERDUS
Perdu, mercredi soir tf courant,

du local de l'Union chrétienne ,
rue du Château, a. la rue de là
Serre, en passant par la rue de
l'Hôpital et lès terreaux;

itn retiënlë
bleii à franges, côntenaut des Ju»
nielles en nacre et à manche. —^
Prière de rapporter ces ', .objetsi
contre récompense , chez MH- Du-
bourg, Sem 9, Ville»

A VENDRE
II, MOIT1IB 0I
,.' .:.. L ; Eue du Seyon 5a - NEUCHATEL : .

: Oêpoî d'eaux minérales
:BtE^[;MïKZ:: ' ' HÉNKÏE» J - jffiE]«WIKi5

ilPENTA BIRMEN&TORF
CARLSBAD, CONTREXn.VILLE

! EMS KRiEÏtfGHEN
VITTEL MATTONI GIESSHUBLER VICHY

HUNYADI JANOS
ST-GALMIER PERRIER EVIAN CACHAT

APOLLINARIS
SCHWEPPES SODAWATER, etc., etc.

Prix avantageux
Téléphone 938 On porte à domicile Téléphone 938

VASSALLI FRÈRES
Pourtalès 13 - Gibraltar 8
Trojis-Portes 9 - Parcs 63

Nps petits pains au lait et
nos miches à 5 et à SO cen-
times sont incomparables.
Que chacun veuille bien les goùter.

f CKCASJOïHy
y  - y. a ¦———~»™»»

On offre à vendre, pour cause
¦de départ :. '; i- , -

Le grand Dictionnaire Larousse.
Le Dictionnaire Géographiqu e de

la Suisse, tous deux reliés et à
l'état de neuf.

Un réchaud à gaz, Junker & Ruh.
Un lustre électrique.
S'adresser à M. A. Châtelain ,

Maillefer 15'. •

J^ajîgf srk jC.|issat
y - - Faubourg de l'IJôpilal 5

Beau choix de Papeteries ;
en tous genres et formats i

Porîefenilles - Biivanls - Piirtoffloiaies -
PORTE-PSAUTIERS

PORTÉ^PLUMES à réservefir de sûreté
; ne coulant pas dans la poche

CABRES ; et ALBUMS pour pMosrapliies ;
8®° ALBUMS "̂ É

pour caftes postales et timbresrposte

; Cachets à cire - Eçritoires
Boites de coulsurs - Etuis de crayons

Livres d'images - Jeux de so iité et Jeux
divers pour enfants • Etuis de compas

Gravures et Panneaux pour encadrements
BIBLES et PSAUTIERS

ÉCRITEAUX BIBLIQUES
en français et en allemand

Calendriers -Agen das - Cartes de mite

VASSALLI FIERES
Pourtalès 13 — Gibraltar 8
Trois-Portes 9 — Parcs 63

VIN FRANÇAIS
garanti naturel

à 48 Cit. le litre

Escompte spécial
sur les

articles suivants à solder
Toiles pour draps de lit

Linges cuisine et toilette
Tapis de pied

Toiles pour lingerie
Pi qués molletonnés

Flanelles laine blanches
Couvertures de lit

Doublures
Toiles fil pour tabliers et

ouvrages
Toiles du Nord

Nappages, Serviettes, Mouchoirs
Toiles à pliants

P. BERTRAND
Bue da Château - JNEUCHATEL

Pour fondue:
EMMENTHAL, i« choix
, Fromage du Jura

Pour râper :

PARMESA N VIEUX
- Fromage maigre, salé ¦

Magasin PUIS!
Hôpital HO

V';; Mesdames
De tous les bons produits est celui
qui è fait ses preuves. Demandez
chez votre épicier le véritable
savon de Marseille, marque

¦: ' "} „ LE CHAT "
Vente en gros chez M. Louis

i?teffen, Corceiloa */Nj?uchâteh

VASSALLI FRÈRES
Pouirtalès 13 — Gibraltar é

Trois-Portes 9 — Parcs 63

Haricots étuvé»
entiers), qualité entra

à 80 centimes les 103 grammes

fï^rWÂWWÏ ^
 ̂ V N'employez que le "W

Ï Poïl -CDlBre ï
\ WERMLE %

. ' ¦Jjî Emploi économique! 
^

 ̂
Effet surprenant! %

'¦ % 25 bts. le paquet 3j
¦Ji pour 3 dl. 41
W" Dans les drogueries. *W
D* épiceries etc. "m

IhV'aVaVj'AV B̂

VassïïHi f r è r e s
Pourtalès 13 — Gibraltar 8

Trois-Portes 0 — Parcs 63

ISÏMillïS
en tous genres sur commande

Jeunes porcs
à vendre. S'adresser Parcs du Mi-
lieu 24.

Demandes à acheter
On demande à acheter d'occa-

sion

une poussette
Offres écrites avec désignation et
prix sous chiffre, S. V. 847 au bu-
reau , de la Feuille d'Avis.

Preneur sérieux serait amateur
d'un

loi caîé:restiiiMt
dans le canion. — Ecrire sous A.G.
841 au bureau de la Feuille ' d'Aviso

On demande à acheter d'occasiou

bureau américain
ou bureau-ministre en parfait état .
Adresser offres avec indication du
prix à Gase- postale 1867.

AVIS DIVERS

PSNSXÔN
On demande, pour un jeune

Allemand de 15 ans, une bonne
pensiou enrvj lle ou à la campagne,
dans une. famille cultivée. On de-
vra lui donner quelques leçons et
surveiller -ses études. — Adresser
les offres détaillées avec condi-
tions par écrit à D. C. 859 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

rHai-niai.
y F^HTS 133; Masseuse Spécialiste - Féfliçaïè.

se rend à domicile le matin et
reçoit l'après-midi, sauf le mardi.

Téléphone 10.98 - Arrêt du tram

gB8EgtMggB5SB«g,*!mmiî  ̂
IMM

II MI II II i «mmii i
'nr

ff '̂ffliiffiffli

Gratis '
jusqu'à fin décembre i9î

TOUT ABONNÉ NOUVEAU
A LA. ''¦ ' ..

fllLlil D'il DI HllCIlîIi
pour l' année -10-13 |

recevra sratnitement le journal dès maintenant à lafin de Pannaa
¦ ¦ 

' ' '
¦
¦

î̂_
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¦
_ 
.
_

; 

'
• -
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'
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BULLETIN D'ABOmEMBIîr : ,-

Je m'abonne à la Feuille d'Avis de îîcneliatel et '-.,
paierai le remboursement postal qui me sera présenté à cet ¦
effet. i- '' - -

Prix de l'abonnement ponr 1913:
Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse

par la porteuse
du 1" janvier au 31 mars fr. 2.25 du 1" janvier au 31 mars fr. 2.59

» » » 30 juin » 4.50 » » » 30 juin » 5.—
» a » 31 déc. » 9.— » » » 31 déc. n lO.r-

(Bif ter ce qui ne convient pas)
ss I , '. '- ' :'' X '". ¦';-'. - ¦*.;!:'¦ ' ' r-*
S Nom: ...I ;.,. ' • ¦ ' ¦ ¦¦' '¦ ' - ' ' .;';
est I
g) , ,  . ' .-, ' ... ' -. X ¦ ¦
"3 « Prénom et profession: .._ ; ,..„:....„.„....;.. _̂;_. :!...__ "¦¦
¦19' -i " ¦¦ . " - - - ' , -".' '>
r a i  'M I Domiciïe:._ „ ,„___ _ „̂ su."-.. •*?, V Tl ' \^~ ..:

Découper le présent bulletin et l'envoyer BOUS enveloppe 7.
non fermée, affranchie de 1 cent., à l'administration de la
Feuille d'Aria de Xeuehatel, à Neuchâtel.'. — Les per»

v* ¦' -i
sonnes déjà abonnées ne doivent paa remplir ce bulletin.

ptel h la gars ~ CorceUes
Portes: 7 h. Dimanche I 5 décembre ludeau: S h. précisa

Kltlltt Stlltt TII1TUU .
organisée par, le groupe littéraire de,

, ' ' - '- . ' . - ': •;:  " ' '-¦ ,':• ¦' :. î 'î \ :
L'HARMONIE des Geneveys, Coffrane et Montmollin

AU PROGRAMME:

MARIE- JEAII «yM^ËÉ;
Draine populaii'C en 5 actes et 6 tableaux

ENTEÉE : Premières, 80 cent. ; Secondes, 60 cent
Après la représentation :

BAL - SOIRÉE FAMILIÈRE

Samedi soir : RAMB -> Belles Volailles

S9ÈUiiïi!l-ln
La Feuille d 'Avis de Neuchâtel

publiera, comme les autres années,
le 31 décembre, une page spéciale
contenant les avis de négociants
et autres personnes , qui désirent
adresser à leur clientèle ou à, leurs
amis et connaissances, des souhaits
de bonne année.

Modèle de l'annonce :

A
LA MAISON X...

adresse à sa bonno clientèle

ses meilleurs vœux de nouvelle année.

Une grande partie des pages
étant déjà retenue par divers
clients, prière de s'inscrire jusqu'au
15 décembre au bureau du j ournal,
rue du, Temple-Neuf 1.

•-*-"• ' ADMINtSTR*TT9N DE LA
Feuille d'Avis de Nettehâtel

N.-B. — Nous rappelons au pu-'
blic que notre journal administre
lui-même sa publicité.

IT raj eu n Itle tei "MJ
^y 75 cts. la pièce %__W

à la pharmacie E. Bauler et phar»
macie Jordan ; Dr L, Reutter, phar-
macie; Maison M'ediger & Bertràm,
parfumerie fine , coiffeur Wittmer»
Mmo et M. Lutenegger, parfumerie,

Xenchatel ; coiffeur Tanner,
Saint-Biaise. Uo3 l96

Mlle Louise WEBER
élève du conservatoire de Stutt-
gart et Lausanne, se recommande
pour *-. - , '-:.,•' ¦ .

leçons de piano
Pourtalès 7„ S m,.>. . Cî

COURS DE CUISINE
à Neuchâtel , nar-A...J.otteran.d., prof.
de l ' insti tut  ft, Lausanne. — Di^s. la
7 janvie Kiy i^ — Se faire inscrire
et se renseigner, à "la librairie M»
Berthoud, Neuchâtel.. :

:• , ' : ,  .-a: :̂. - ¦¦ '¦ ' .- ' '"¦ î"*
,

Le bureau d* la f ouille d'Avis
de JVeudWte/, rue du Temple-

i Neuf, 1, «st. ouvert de 7 kedres
i à midi i > et de a s à 6 heirreSi

Prière de s'y presser pour
tout ce qui concerne la pub-8-

' , cité et lei mbonnemcnnv. - ' ',

Aa ma^asia k Caaeslijtas
SEIJSTET mi»

6-8 Rue des Epancheurs, S-8

Téléphone 11

POULliTS - CAMRDS
Dindes - Oies

Pintades - Pigeons
Faisans - Perdreaux

Coqs et poules de bruyère
Sarcelles - Gelinottes

Canards sauvages

MARÉE
Cabillauds 60 ct. la livre.
Aigrefins 60 » »
Merlans 50 » »
Limandes L25 »

JCuîfres fraîches
à 1 fr. la douzaine

VENDREDI
arrivage des

AMoiiillettes ie Lyon
Sanc'ssons et Terrines

de foie gras de Strasbourg

FROMAGES
«ERVAIS i 'BOXDOXS

CHEVEEDILS
Gigots et Filets

Epaules 1 fr. 20 la livre
sur demande désossées

Civet de Chevreuil
60 cent, la livre

MARCASSIN

Beaux gi-os

LIE VRES
à 90 cent, la livre

sur demande

dépouillés et coupés

Civet de Lièvre
à I fr. «O la livre

¦IBMnaMaMMHMMMMfiM

LAPINS
de Garenne

- 80 centimes la livre —

du Pays
t fr. 10 la livre

dépouillés et coupés



Partie financière
^̂  Demandé Offert
Clianaes France........... iuu . -1-i iou. -IS^
S . Italie 99. 15 99 22 s¦ Londres 25.33 M 25 'M ^

lliiicbâtel Ailemajçne Iî ;t 87 *t l'."3 97*~ Viftine . .. \ti _ H 'j ij \m 7ô

gflURSE DE GENEVE, du 12 décembre 1912
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

„ m prix moyen entre Poffre et fa demande.
d = demande. — o «- offre.

Ac tions 3%diBeréC.F.F. 388.50m
, NaU Suisse 475 .—m ?•/• Genev.-lots. 101. —
Lptoir d'Esc. 954.- 4% Genev. la». -.-
Son fin. gen. 615— 4 S Vaudois 1907. —
leen. du gaz 810.- d Japon lab.ls.4 K -.—
a M arseille.. 685.— o Serbe . . .  454 399.—
"de Naples . 256— Vil.Gen. 19104% -.-
rtuDi. Tutlor. 342.50m Ui.l'co-Suiise. 445. —m
Lsuis. élect. 512— Jura-S-, 3 H %  439.50
wlro Girod.. 170.— o komb. anc. 3% 254.50
Ses Bor priv. 1375.- Mérid. ilal . 3% 333.-
, .  ord. 6712.50 Cr. f. Vaud. 414 492.-M

•fsa, parts . .  4330.— S.fin.PV.Sui.4?. 467. —
tansi charb. . 35.75 Hq. h- Suède 4% 404. —
kocoLP.-C.-K. 355. —rn Cr.fon.égyp.anc — .—
lootch. S. tin. 147. — » » nouv. — .—
WD.Kus.-Fra. 755— o __, » „ Stok. 4% 470—' ,. . , • Fco-S.élect.4% 470—Obligations Gaz.Nup. -92 5% 615— o

llC. de fer féd. 913. — Ouest Lum. i% 490.— o
|Ch. féd. 1912 1022— o Totisch.lion.4K 504—
Encore une Bourse en baisse, la situation finan-
ère s'ajoutant aux difficulté s politi ques. Bor 7400,
0, 74UU <—100 ), ord. 6700, 6725 (— 175). Gafsa 4330
-8UJ. Caoutchoucs 147 (—2 H). Snansi 36, 35*
.5), Financière 015 (—5). Prancotrique 512 (— t).
On cote les 4 % hyp. Suède 46i. Gaz Naples 465.
riquette 470. . . . ,. . .

ourses de Bâle et Zurich Bourses allemandes
Mkver. Suis. , 766.-cp/ 3 % Emp. Aliem.l 77.50
w. Coin. Bâle. H'if i:-cpt i % Emp. Allem. ——
lq. Coin. Ital . . G J . IZMO 3 K Prussien . . ''—,—
Jumiimun . . ïoU5.— Deutsche Bk. . 248—
«bappe Baie . 4010.— Disconto-Ges. . -182.10
lanoue féd. . 705— Dresdner \ik. . 150.10
;reditanstalt . 830— d Cr.fotto.Cl.Prus 150—
;ieklrobk.Zur. 1827.— Jiarpener . ¦. 180.60.
Ham . . . 1683.— Autr.or (Viennei 108:15

Irgenl lin en prenait le en Suisse, fr. 116.— le kil.

BOURSE OE PARIS, 1? décembre 1912. Clôture.
X Fiançais. . SH.7Û Sue» 5945.—
Irêsilien i% -!-;— Gh. Saragosse. 426.—
UU Espag. i% 90.55 Gh. Nord-Esp. 456. —
longroisor 4% 89.20 Métropolitain. . 619—
lalien 5% 98.50 Blo-ïiiiio . . . 1819.—¦/, Japon 1905. —.—• Spies petrol . . 27 
'ortugais 3 % 64.90 Cliartered . . . 32.—
H Russe 1901.' -*.— < De Beers . . .  M*.—,_ Russe 1906. Hfl.50 East Raud . . . 70.—[arc unifié 4% - 85.20 Goldfiélds . . . 79.50 ex
îanq. de Paris. 1797.— Gosra : 19.50
Janque ottom. 636. — Kandmines. . . 160.—îrédillyonnais. 1555.— Robinson. . . . 88.—
Union parisien. 1U5 .'— " Geduld. . ; . . . 27.—

En. »e clôture des métaux à Londres (11 rjéceœrjre)
Cuivre Etain Fonte

Tendance... A peine sont. Calme ,. Faible
Comptant... 75 10/ . 225 '../. ÇTjt . -
terme...... 76 10/. 224 15/ . 67j8«,
Antimoine : tendance calme, 38 à 39. — Zinc :

tendance calme, comptant 26 10/. , spécial 27 7/6.
Plomb : tendance calme, anglais 18 10/., espagnol
18 1/3. :

Etat civil de Neuchâtel
Décès

10. PaUI-Heuri Hoffer, époux de Adèle-Louise
née Jallard, charron,. Vaudois, né le 22 mai
1877.

10. Marcel-Adrien Porret, horloger, Neuchâ-
telois, né le 25 septembre iil&.

li. Louis Ghenevard , époux de Laure-Emma-
\5ttoie née Perrin , institut ur, Vaudois et
Neimhâ^elois.-nq Je 2 -jajwiet* iSôfi. --. --. _¦ , . . , . -

POUTÏQUB
ROYAUME-UNI

A Londres, jeudi, entre minuit et 3 h.,
les suffragettes ont brisé les vitres d'un
grand nombre d'avertisseurs d'incendie,
envoyant les pompiers dans lentes lés di-
rections avec leurs machines à vapeur,
lotira échelles et leurs rouleaux de tuyaux.
Les alarmes se sont répétée® sur des points
très différents, obligeant les pompiers à
tm service pénible au milieu de la nuit.

ALLEMAGNE

Le souverain de fait , dont nous annon-
cions hier la mort, Luitpold, prince-régent
de Bavière, en lien et plaoe du roi Othon ,
pi est atteint de folie incurable depuis
1872, était né le 12 mars 1821. Il avait fêté
l'un dernier son 90me anniversaire. Fils
du roi Louis 1er, il s'était marié en 1844
avec une princesse d'Autriche-Toscane,
«ont il a eu quatre enfants. Appelé à la ré-
gence du royaume, à l'âge de 65 ans, peu
torant la mort tragique du roi Louis II,
"oyé dans le lac de Starnberg, le prince
Luhpold avait eu des débuts difficiles, en
raison des circonstances qui avaient ac-
wmpagné la destitution et la mort du roi
«mis II. Peu à peu, il réussit cependant à
surmonter les hostilités et à so créer une
situation égale à celle des souverains na-
wrels. La survivance du roi Othon ne j lui
* pas permis de monter sur le trôné, dont
« était l'héritier légitime.

Le prince-régent, très cultivé, très» ami
«s arts, a administré paisiblement la [Ba-
vière depuis 1886 1 ,en s'appuyant sur le
lHirti libéral au début, puis- sur le centre
clérical.

Son fils, qui lui succède comane régent ,
w prince Louis, est né le 7 janvier 1845 ;
*' a épousé une archiduchesse d'Autriche-
^*e, morte en 1903 et qui lui donna 10
^ants, dont l'aîné eat le prince Ruprecht,
"é en 1869.

'Le prince Louis joue un rôle politique
•ssez actif et a souvent pris la parole à la
wtoanbTe des seigneurs et en public. Il a
toujours affirmé dans ses discours ses ten-
"*¦<*» particularistes et nationalistes. On
•* souvient qu'aux fêtes du couronnement
*• tsar, à Moscou, il a dit. entre autres :
'Les princes allèn>ands ne sont ni tes sru-
W*i ni tes vassaux, mais tes alliés de
"emperenr allemaitd ».

ETATS-UNIS
Le secrétaire d'Etat àola, guerre, âj expo-'

¦* devant le comité dès affaires militât-
**•» les grànàes lignés -«în projet .̂ u gisu-
^>rn«ineat tendant à fortifier rsirchipel de-
«awaî.- Le département de la gnérrp ĵ ^
Wft̂ ose ésralemeui d'aesoier W protection

du canal de Panama, en plaçant des trou-
pes tout le long de la voie maritime, jus-
qu'aux deux embouchures du canal.

Sa guerre des Balkans
Le chargé d'affaires d'Allemagne à Cet-

tigné a prié de nouveau le ministre des af-
faires étrangères du Monténégro de faire
parvenir au commandant de Scutari une
communication annonçant la. conclusion de
l'armistice. Le gouvernement monténégrin
a déclaré qu 'étant donné l'accueil fait à la
première communication de N-azim pacha
par le commandant de Scutari , étant donné
d'autre par t  la continuation des hostilités
par la garnison de cette place, malgré l'ar-
mistice, il se refuse à charger un nouveau
parlementaire monténégrin de transmettre

"la communication en question. . ;

SUISSE
Assemblé© fédérale. — Les Chambres-fé-

dérales réunies ont procédé jeudi aux élec-
tions constitutionnelles. Pour l'élection du
président de ka Confédération, 202 bulte-
tins ont été distribués, 1% sont reconnus
valables. M. Muller, chef du département
de justice et police, est élu par 184 suffra-
ges. Pour la vice-pTésidence, M. Hoffmann,
chef du département militaire, est élu par
197 voix,.,-çm-, 200 bulletins .xalab.tê .

Les 34 juges , au Tribooal fédéral sont
confirmés à la presque unanimité des voix,
c'est-à-dire, avec un chiffre de 185 à 200
voix sur 202 bulletins valables. Les ? srup-
pléa.n i -s actuels sont confirmés ; aux deux

sièges vacants, M. Dubuis (par 155 voix)
et M. Zgraggen (par 92 sur 178 bulletins
valables) sont nommés.

M. G. Favey est élu président du Tri-
bunal fédéral par 142 voix sur 152 bulle-
tins valables. Comme vice-président, est
élu M. Honegg&r (Zurich) par 112 voix sur
126 bulletins valables-. Après liquidation
df -s recours en grâce, la séance de l'assem-
blée fédérale est levée vers midi.

Un quart d'heure après, le Conseil natio-
nal approuvait le chapitre des recettes du
budget.

Le ConseU des Etats dans sa courte séan-
ce, a réglé les divergences de vues avec le
Conseil national sur l'article 1990 de l'or-
ganisation militaire.

Police des routes. — Par son message du
22 mars 1910, le Conseil fédéral ayant pro-
posé aux Chambres l'introduction, dans la
constitution fédérale, d'un article 37 bis
ainsi conçu . :
; ¦< Art. 37 bis. —- La Confédération a le
droit d'édicter des prescriptions de police
sur les antcttrtobiles et' lés cj'cies.

La législation sur la navigation aérien-
ne est du domaine .de la .Confédération.

IL Cette adjonction sera soumise è_ la
vota tion du peuple et à celle des cantons;

III. Le Conseil fédéral est chargé de
l'exécution du présent arrêté. »
' lia. Conseil des Etats décida, le 4 octobre
1911, de ne pas entrer en matière.

Le 11 juin 1912, le Conseil national, au
contraire, adoptait deux articles 37 bis et
37 .ter, laissant, le premier, aux cantons
tontes facultés de légiférer en matière de
circulation des cycles et automobiles et le
second remettant à la Confédération les
compétences voulues dans le domaine de la
législation sflir la navigation aérienne.

La commission du Conseil desi Etats rap-
porte sur l'examen nouveau qu'elle a fait
de la question ; elle s'est partagée en ma-
jorité et minorité. Pour l'article 37 bis,
elle propose la rédaction suivante, amen-
dant ainsi là décision du Conseil national :

« La Confédération a le droit d'édicter,
pour la sauvegarde de la santé publique et
la sécurité 4« la. circulation générale, des
prescriptions de- police .sur les automobiles
et les cycles. Il «era tenu , compte, dans ces
prescriptions, des conditions locales parti-
culières. v

Les cantous conservent le droit de res-
treindre ou d'interdire la circulation des
automobiles - ' - ou des cycle» saur certaines
routes qui ne sont pas des voies nécessaires
dé transît'.' Ces interdictions où restrictions
ne sont toutefois pas applicables aux vé-
hicules au service de la Confédération. »

Pour Tàrtîdlé 37 ter, la majorité se rallie
au texte da Conseil national, ainsi libellé :

« La législation sur la navigation aé-
rienne esfc du:domaine de la Confédération.
;ii. Ces .adjonctions seront soumises à la

Votation du^neuple 
et à celle des cantons.

III. Le Conseil fédéral est chargé de
l'exécution du présent arrêté. »

La minorité de la commission propose à
•nouveau dé 'ne pas entrer en matière ou,
subsidiairement, de donner à l'article
37 bis, alinéa 2, la réduction suivante :

« Les cantons conservent le droit de res-
treindre la circulation des automobiles ou
des cycles sur certaines Toutes, ou de l'in-
terdire sur celles qui ne servent pas au
transit général , sous réserve de l'utilisa-
tion de ces routes au service de la Confé-
dération. »

L'affaire ne sera pas traitée au Conseil
•des Etats dans la présente session, mais
si-ulement dans la session de printemps
1913.

ZURICH. — H y a quelque temps que la
direction de police de Zurich aivait émis un
décret interdisant aux enfants d'aller aux
cinématographes, même accompagnés de
leurs parents. Or, certains propriétaires de
cinématographes ont recouru au Conseil
d'Etat contre cette décision. Leur recours
vient d'être rejeté.

-ZURICH. :— Le Conseil communal de
Zurich propose l'introduction de la repré-
sentation proportionnelle pour les élections
au Conseil général.

Le cas de M. Ferrer et les relations italo-smsses
(Du « Nouvelliste Vaudois »)

La « Gazette » de mercredi rapportait un
bruit étrange qui circulait depuis quelques
jours dans les couloirs parlementaires : le
fameux discours de M. Forrer, président de
la Confédération , au Conseil des Etats, à
l'occasion du budget aurait été un acte per-
sonnel : M. Forrer aurait même parlé à
l'insu du Conseil fédéral. Le « Vaterland »
de Lucerne, a publié à ce- propos des ren-
seignements que la « Gazette » dit avoir de
bonnes raisons de croire exacts :

-«La presse a publié de ce discours, fait
remarquer notre confrère, des comptes-ren-
dus textuels qui induisent tout naturelle-
ment l'opinion publique à croire qu il s a-
gissait d'un: exposé gouvernemental soi-
gneusement préparé à l'avance. La presse
internationale et la légation d'Italie à Ber-
ne lui ont, sans hésiter, attribué cette por-
tée et cette signification. Dans les milieux
diplomatiques de 4a ville fédérale on assu-
re que la légation d'Italie fit aussitôt de-
mander au Palais fédéral le texte authen-
tique de la déclaration présidentielle. A sa
vive surprise; Je secrétaire de légation char-
gé de cette mission fut renvoyé aux comp-
tes-rendus des journaux et par comble d'i-
ronie tout spéciaiement à celui du «Bund»,
dont fat jnaladroîte et ridicule campagne
coati* aes voisina da nd a été la point de

départ de l'intervention parlementaire <te
M. Forrer.» - . -

M.Forrer a dit, entre autres, qu 'après la
publication de 'l'article de la « Stampa >,
le gouvernement italien aurait déclaré en
Téponse aux représentations du Conseil fé-
déral, qu'il condamnait les propos énoncés
par le grand journal de Turin.

Le «Yatèrland» dit savoir de bonne sour-
ce que toutes les négociations à ce sujet en-
tre le Conseil fédéral et le gouvernement
italien èe sont réduites à une conversation
entre notre ministre à Rome, M. Piada^ et
le sous-sècrétaire d'Etat italien des affairés
étrangères. Ce dernier n'avait aucune con-
naissance de l'article injurieux de la
< Stampa » et a simplement exprimé à. ee
propos son opinion personnelle/ Tout l'ai-
cident s'est borné à cette conversation ; ù
Rome, on n'a jamais entendu parler dé la
remise au Conseil fédéral d'une déclaration
officielle de désapprobation'. ï

Le « Vaterland » a fait suivre ees ren-
seignements des réflexions suivantes : . .

« Si fa nécessité de créer un -départeme»t
politique avec direction stable était encore
contestèèy le discours ;de M. Forrer porte-
rait le dernier coup aux adversaires cfe cet-
te .réforme; Jamais Numa Droz nrt'auÉait
prononce un discours analogue .'sur: ce ton,,
que saurait certainement éviter aussi -eta*
que chef de nos affaires extérieures. On,
parle d'instituer au Conseil fédéral; une- .8ér"
légation^spécialement chargée de corriger
les tendances émancipatrices du système
Droz. Par une amère ironie, c'est précisé-;
ment le président actuel de la Confédéra-
tion qui est le défenseur le plus tenace de
ce contrôle général sur tous les « Droz¦ » de
l'avenir. » ; ; .

M. Forrer s'est expliqué mercredi au Con-
seil national à l'occasion de la discussion
du budget.

M. Sigg (Zurich) ayant critiqué, en pas-
sant, les déclarations relatives à nos rela-
tions avec l'Italie faites la semaine der-
nière, par le président de la Confédération
au Conseil des Etats, M. Forrer a profité
de l'occasion qui lui était offerte pour ré-
pondre à; cette critique et à celles qui ont
paru dans divers journaux (« Tagwacht *
de Berne, «Vaterland » de Lueèrne, etc.)

« J'ai été chargé, a-t-il dit en substance,
par le Conseil fédéral de donner quelques
explications sur nos relations avec l'-ItaKë;
Il n'est pas d'usage que des explications de
ee genre soient écrites et discutées d'avan-
ce par le Conseil fédéral, mais je n'ai abso-
lument rien dit qui ne fût parfaitement
exact ; aucun passage de mon discours n'é-
tait désobligeant pour l'Italie, bien au con-
traire. Aucune réclamation diplomatique-,
n'a été présentée à l'occasion de Ce discéurs;
comme on l'a dit faussement dans la pres-
se. An contraire, le ministre des affaires
Étrangères du royaume d'Italie a, chargé le
ministre suisse à^ Rome d'exprimer ses re-
merciements au président de la Confédéra-
tion pour ses paroles sympathiques à l'é-
gard de l'Italie. Quant au reste, j e  déclare
«mépriser les attaques dont j'ai été l'objet à
ce propos (Bravos). ¦ .

. Deux députés socialistes, MM. Grimm
ÇBérne) et Sigg (Zurich), ont très vive-
ment répliqué : ils ont dit regretter qu'un
bulletin stënographique ne permette pas
d'établir le texte précis des décarations du
président de la Confédération ; ils ont
maintenu que M. Forrer aurait dû, avant
de parler, soumettre sa déclaration au Con-
seil fédérai, dans son ensemble. M. Grimm
a énuméré toutes les erreurs de notre poli-
tique étrangère au cours de ces dernières
années : convention du Simplon, conflit des
farines, convention du Gothard, traité d'é-
tablissement avec l'Allemagne. Une réfor-
me est urgente. Le peuple ne demande pas
seulement des paroles et des déclarations
rassurantes, mais des actes.

M. Forrer a répli qué avec l'énergie bour-
rue qui le caractérise, puis l'incident, qui a
été par instants fort vif , à été clos.

M. Forrer, diplomate nous fait l'effet,
révérence parler, d'un éléphant dansant sur
des œufs.

CANTON
Sports d'fiivet. -1- tin Bobsteigh^Pu^^i

Val-de-Ruz Organise pour dimanche 15 dé-
cembre, sur la piste Vue-des-Alpes'-Hauts-
Gèneyeys, d'intéressantes courses de luges.

Le' matin auront lieu les concours de lu-
ges et de bobs. L'après-midi, se courra Une
course record" et une course challenge. Si le
Bobsleigh-Club de La Chaux-de-Fonds est
victorieux cette fois encore, la coupe qu'il
détient actuellement lui sera définitive-
ment attribuée. , : '

Juste hommage. -*r- Le diplôme que te
département de l'instruction publique des-
tine aux membres du corps enseignant, pri-
maire qui ont consacré trente années de
teur vie au difficile et pénible travail de
l'école, a été remis cette année à Mlles Ber-
tha Jacob et Mathilde Philippin, institu-
trices à Neuchâtel ; Louise Perrudet, insti-
tutrice à Marin ; Mathilde Tissoi, institu-
trice à Corcelles ; Adèle Gauchat, institu-
trice à Fleurier ; Rose Guye, institutrice
anx Verrières ; Marie Barrelet, institutrice
an Parc Saint-Sulpice ; Louise Hieber, ins-
titutrice au Locle ; Emma Monnard, insti-
tutrice aux Ponts-de-Martel, et à M. Paul
Vaugne, instituteur à Cressier.

Ce diplôme est un bien faible témoigna-
ge d'estime et de reconnaissance rendu à
ceux et a celles qui eut donné le meilleur
de leur cœur et dé leur intelligence à cette
belle tâche entre toutes, à l'éducation de la
jeunesse.

La Chaux-de-Fonds. — Nous avons an-
noncé ^mercredi que le Tribunal fédéral
avait déclaré à l'unanimité mal fondé,
dans sa séance du 9 courant, le recours
qu'avait interjeté la maison: Henry et Cie,
vins en gros, contre le jugement du 6 sep-
tembre dernier.

Cest là nn arrêt qui est de nature à in-
téresser toUs les négociants, fait remar-
quer l'« Impartial ».

On se souvient qu'ensuite de longs et in-
téressants débats devant te tribunal de po-
lice de La Chaux-de-Fonds, MM. Henry et
Cie avaient été condamnés à 500 fr. d'a-
mende chacun et aux frais liquidés à 1160
francs. Ils avaient alors déposé deux re-
cours contre le dit jugement : l'un portant
sur une question de procédure auprès de
la cour de cassation pénale neuchâteloise,
l'autre, portant sur la question de fond, de-
vant le Tribunal fédéral.

Avant tes débats, MM. Henry et Cie ont
retiré le premier. Le second a été déclaré
mal fondé par le Tribunal fédéral à l'una-
nimité.

Le dispositif du jugement est le suivant:
1. Le recours est écarté.
2. Un émolument de justice de 80 francs,

les frais d'expédition et de chancellerie
sont mis à la charge des recourants.

3. Communication de l'arrêt est notifié
anx deux parties et au procureur général
du canton de Neuchâtel.

Colombier. — Les actionnaires de la so-
ciété immobilière de la salle des conféren-
ces étaient réunis mardi soir au nouveau
collège pour prendre une décision au sujet
de la construction de oette salle, ou pro-
noncer la dissolution de 1» société. Comme
la société ne peut construire avec ce qu 'el-
le possède (environ 11,000 francs)-, les ac-
tionnaires ont, à l'unanimité, voté la dis-
solution de la société, transmis actif et
passif à la commune ; celle-ci se chargera
de la construction de cette salle, qui fait
grand besoin. Le comité en charge procé-
dera à la liquidation. La plus grande par-
tie des actionnaires ont, séance tenante,
fait abandon de ce qu'ils avaient déjà
versé au fonds social.

La Sagne. — M. et Mme Eugène Hou-
riet ont célébré mercredi, dans l'intimité,
le soixantième anniversaire de leur ma-
riage.

Gorgier (corr.). — Dana sa séance de
mardi soir, le Conseil général de notre loca-
lité a voté les crédits nécessaires à la création
d'un nouveau chemin de forêt et à Tins.alla-
lion de canaux-égouts dans la partie est da
village.

D a également adopté an arrêté interdisant
la construction, en dessous de ia gare, de ba-
raquement» et d'entrepôts qni en enlaidi-
raient les abords et occuperaient de magnifi-
ques terrains â bàtir^ctci à teiiear. des articles
95 et 102 de la loi sur les constructions du 26
mars 1912. , ., r
^ileetenr#dft la 

« Feuille d'Avis » 
se 

sou-
viendront sans doute de nos articles à propos

d u moulin agricole; le désir générai étant qu'il
se construisit à la garé, ce à n 'a pas eu l'heur
de plaire à MM. de St-Aabin qui ne voulaient
pas qu 'il se fît snr la commune de Gorgier
sous le fallacieux prétexte qu'on ne pouvait
trouver de terrains à acheter à cet effet.

Par contre, une société de Saint-Aubin a
fort bien an trouver dea terrains à acheter
pour construire des entrepôts de planches aux
abords- immédiats de la gare sur la commune
de Gorgier.

On ne [ ent que féliciter notre Conseil géné-
ral de la décision énergique qu 'il a piise.

S'il n'y avait pas de terrains aux abords de
la gare pour construire le moulin agricole, il
ne doit paa y en avoir pour établir des entre-
pôts qni en aidiroot la contrée sur dé beaux
sols à bâtir ; la loi à .cet égard est formelle.

: J '..: :  . ' , , : . . D; D.
Football. — lies ~ Teturn-matchs du

championnat suïssç reprendront diman-
che. Le grand club nèuchabelofs qui y est
représente v^ar .t3ws 'è.q"uipes,| jouera di-
ma;nche:en^seriè>^ I d'Y-
verdon. lia ' première niàncîièj.cet àuitomne,
à Colonàbièr, avait été, gagnée par ; 5 à 1
par" le Cantonal & Ci Nous espérons qu'il
en se^'deimême/pbùri la revanche. La pre-
mière équipé dé noéré crub. doyen, n'a pas
eu dé chance, eeitte- -ànàéé pour ïe? cham-
pionnati mais'de' jolies i- rietQires rempor-
tées sur les; clubs^ chan^pious 'régionaux en
1912 prit d&oai'tré:.: ;q̂ è .ie*:Neuch;âtelois
sont toujours parmi îes. 'ifieiiïeuiiri' de la»
Suisse. Cantonal I a .en effet, cette sai-
son, battu Etoile I, champion de îa Suisse
centrale 1912, par.5 $ 0,'.ét SeTvette I,
champion de la Suisse rotnande 1912, par
4 à 0. En équipé seconde, les, Bleus se sont
distingués cette r ainée;.. Sur six matchs
joués, ils en ont gagné cinqj avec UJI total
de 33 goals contre 12. Les vaincus ont été
les fameuses équipés de Servette II, So-
leure I, Granges I, ete»

Enfin, en équipe troisième, Cantonal
s'est adjugé la victoire sur toute la ligne
pour te championnat suisse, avec un total
de 20 goals à 3. L'équipe quatrième, qui
ne participe pas à la compétition nationale,
a joué, cette saison, quatre matchs et les à
tous gagnés» Notons encore les, succès de
l'équipe de semaine, où jouent les vieilles
gloires du football neuchâtelois,, et qui a.
aussi gagné tous ses matchs, et on aura
une idée de la grande activité des cinq;
équipes du sympathique club de Neuchà?
teL ' - '. u ' .. ' ' ¦

Voilà tantôt cinq ans que le coup de sif-
flet de la locomotive a été supprimé, le pu-
blic s'y est bien habitué , et il ne s'est pas
produit d'avantage d'accidents'depuis cette
inhbvatiori ; il y aurait lieu , à mon avis, de
simplifier encore cette opération : Est-il
bien nécessaire que le chef de train conti-
nue à s'époumonner à deux reprises en dé-
chirants l'air des trilles stridents de son
sifflet à bouche ? Je ne le crois pas et, à ce
propos, les C. F. F. seraient bien inspirés
en examinant le procédé employé sur les
chemins de fer de l'Etat prussien et '¦ qui
consiste en ceci : le chef de gare (ou de.
train) présente simplement au mécanicien
une petite cible rouge ou verte (de nuit un
feu conventionnel), te convoi se met en
marche et te tour est joué. Ce serait un
grand service rendu aux oreilles délicates
ainsi qu 'aux poumons de nos braves chefs
ai train ! / ,-

On médit volontiers des Allemands
chez nous, il faut cependant reconnaître
qu'en matière d'organisation et de prati-
que, ils sont de première forçeiV . ; L.

Sur nos chemins de fer
Le signal du départ
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Estavayer («o».).• ' —- Ba*emewfc W àf.
faires ont aussi .bien marché qu'aux deux
dernières foires de. -novembre et décembre,
si nous nous plaçons au poiàt de vue da
i iirnirniir-i local. Jaatcp tternWre foire , dit»

de &-int-Nioolas, a attiré une forte parti-
cipation de visiteurs, les uns venus pouT
vendre quelques pièces de bétail, tes au-
tres peut-être pour faire des provisions
diverses nécessitées par les prochaines fê-
tes de Noël et du Nouvel-An. Noa établis-
sements publics, nos magasins ont dû fai-
re de. bonnes affaires, car, bien en avant
dans l'après-midi, nos sues étaient encore
passiiblement animées par l'allée et venue
des gens qui se disposaient à reprendre te
chemin du retour.

Sur le marché au gros bétail, il a été
amené une quantité inusitée de sujets
jeunes et bien portants. Là, tes transac-
tions •n'ont pas été bien nombreuse», mal-
gré le nombre considérable de. marchands.
Car ces derniers _se montraient peu . ejn>
pressés à faire des achats.. Les prix ont ac-
cusé une baisse Sensible ; cependant le»
pièces à l'engrais se sont bien vendues.
Même constatation sur le marché aux
porcs.
11 a été .amené.; 17,0 têtes de gros bé-

tail, 380 porcs et 3 chèvres. Notre gare a
expédié 91 têtes de -tout bétail ea li va-
gons.;.

NEUCHATEL
A l'école primaire. — On lit dans le

rapport des directions dé nos écoles sur
rexercice 1911-1912 , que les caisses d'é-
pargne scolaires on&pris uû eésoT réjouis-
sant ; au 3ï mars 1912» les dépote s'éJLe»
vaient déjà à 4,070 fr. 50 et les retraite
ont été. insignifiante. L'oàuvre de la.̂ goujtr
te de lait se développe normalement et la
direction de,s écoles primaires compte pou-
voir installer dans les deux bâtiments sco-
laires en construction aux Parcs et à la
Maladière des cuisines pour le lait, comme
il en existe dans de nombreuses écoles
de la Snisse allemande. A Serrières, les
distributions de lait ont continué pendant
l'hiver 1911-12 par les soins dévoués du
comité scolaire ; 100 à 120 élèves en ont
bénéficié chaque jour, dont une trentaine
à titre gratuit. De novembre 1911 à mars
1912, il a été distribué 267^9 litres de lai*.

Accident. — Jeudi après midi, à 3 h.,
un ouvrier terrassier, nommé Candi, âgé
d'une cinquantaine d'années, a été victi-
ane d'un accident sur le chantier du collège
eu construction aux Parcs.

Occupé à creuser dans une tranchée d'u-
ne hauteur de 2 mètres environ, il fut re-
couvert d'un amas de terre, qui se déta-
cha subitement.

Lorsqu'on l'eut retiré non sans peine du
fossé, un médecin appelé sur les lieux,

j k W V  Voir la tutte des nouvelles à la page huit

Un nid de souris. — En Belgique, un
marchand avait caché sous: une marche
d'escalier six billets de 100 francs. Lors-
qu'il voulut toucher à son magot, samedi,
il ne trouva que quelques miettes de. pa-
pier/ Démolissant l'escalier ju squ'à une
profondeur de deux mètres, il trouva un
nid de souris, fait aveo les billets rongés.

Disparitions mystérieuses, — Londres
s'occupe actuellement de deux disparitions
mystérieuses.

La première est celle d'une vieille dame
de soixante-quatorze ans, Mme Everly,
qui, le soir du 28 décembre 1911, partit de
chez elle pour faire une petite promenade.
On ne l'a pas revue depuis, malgré toutes
les recherches de la police et de ses amis,
et aujourd'hui, sa famille demandait au
tribunal de déclarer sa mort légale pour
entrer en possession de l'héritage. Le ma-
gistrat exprima sa surprise de ce qu'une
dame, âgée puisse disparaître aussi com-
plètement en de semblables circéDstaBoes,
et refusa de faire droit à la demande des
héritiers.

L'autre disparitieu, ©elle de M. H. Wil-
frid Jagger, jeune homme de w;aas, n'est
pas moins curieuse. Il y a dé èete. deux
ans. M. Jagger quitta Is chambre qu'il ha-
bitait dans les alentours de Regent's park.
11 était tête nue, avait eu poche une
vingtaine de shillings et, sens son bras,
un livre.

Dans sa chambre, on a trouva une som-
me assez élevée et .son comp'̂  en banque
accuse un important crédit à son nom.

Quelle hypothèse adopter ? Une fugue ?
On ne veut pas le croire, car il adorait sa
mère, et ne Vau11̂ * jamais laissée traver-
ser deux.années d'angoissesï Un crime?
Qu'auraient donc fait de son corps ses as-
sassins ? Qui; résoudra ce troublant pro-
>blème ? '

Les attachés en mouvement. — Nazim
pacha, le généralissime turc, n'était pas
content des attachés militaires des grandes
puissances. La présence de ces messieurs
au quartier général lui était; fort désagréa-
ble et il ne leur dissimulait point qu'il les
trouvait gênants, prétentieux et exigeants.
Il résoulut, en son for intérieur, de se- dé-
barrasser de ces trouble-guerre.

L'autre soir, les attachés militaires
étaient tous réunis dans le vagon-salon qui
leur est spécialement affecté. Tout à coup,
ils perçurent un léger glissement, puis un
mouvement plus défini , enfin une allure
rapide, et, muets -de stupéfaction, ils se
sentirent emportés à toute vapeur à travers
la campagne. A deux heures du matin, la
locomotive, qu 'à la dérobée Nazim pacha
avait fait attacher au vagon-salon, les dé-
posait, sains et saufs, à la gare de Stam-
boul.

Amusés dé l'aventure, les attachés ne
gardent pas rancune à Nazim pacha de la
manière aussi expéditive qu 'élégante dont
il les avait exilés du champ de bataille.

Millionnaire mort sur un grabat. — On
découvrait mardi, près de Paris, au quar-
tier desi Quatre-Routes, à Courbev-oie , dans
une baraque en planches située en face du
numéro 308 de l'avenue d'Argenteuil, le
cadavre d'uù vieil original, connu sous- le
nom de « père Daniel » et qui s'appelait,
en réalité, Jean-Baptiste Routeau, âgé de
quatre-vingt-huit ans. Le malheureux gi-
sait étendu sur ua grabat sordide ; son vi-
sage avait été à moitié dévoré par les rats.
En procédant aux constatations, M. Fara-
licq, commissaire de police de Courbevoie,
découvrit entre les doigts crispés' du dé-
funt une clef de coffre-fort loué dans un
grand établissement de crédit. L'octogé-
naire avait fait , il y a quatre ans, un hé-
ritage important, et n'avait modifié en
rien sa vie misérable.

ETRANGER

f \
Chez ies Elèves

qui «ont inappliqués et indifférents,
il faut souvent rechercher la cause
dans l'état physique : constitution
délicate cm aùtreT II est d'urgence ici
d'exciter l'appétit insuffisant et de
produire une meilleure nutrition- du
corps. Rien n'atteindra ce but comme
l'Emuision Scott, le fortifiant reconnu
depuis des dizaines d'années Si les
enfants en prennent régulièrement
quelque temps, ils se fortifieront â vue
d'oeil, leur torpeur disparaîtra et
l'étude leur sera bientôt un /rai plaisir.

Prix : 2 fr, 50 ot 5 fr. «W toutes pharmacie».

Mrpniifinfl fnsomnies, maux de têt»,
nin/llll&o. guérison certaine par
le CÊPHALIiVE, h
p/ujsûret le p lut affleac* de» anUnàir**-
giques Boites Fr 1 ,50 dant (et bonnes
pharma cies PET IT AT- pharm Yverdoa.

i—i. ¦ ——IMIII —n——i—

MADAME,
Pour votre toilette pour avoir nne peau fine,

blanche et idéalement parfumée, Servez-vous

CRÈME NEPPO
aux extraits de Boses.

ïà- meilleure dérCr-tfrh'i* ô^K*iti*.-Pri*: 2.»
et ' .25. Pot pour essai ; 0.50. Exigez par-
tant la véritable marque. — Vente a
Genève ': Pharmacie Principal©, rue du Marcné.-
— Paris, gros et demi-groa : L^oratoif0"*1»"
D* Neppo,, 36 rue du Géoéràf-Foy - •" •"



«onsteta que le pauvre honùne avait une
(fracture à la cuisse gauche et une fracture
compliquée à l'avant-bras droit.

n fut conduit à l'hôpital de la Provi-
dence par la voiture de la Croix-Rouge ;
inn samaritain a aussi aidé à donncT les
(premiers soins au blessé.

Soirée de la Lémana. — Les personnes
Bévouées qui ont préparé la soirée de la
ttLémana» ont décidément le talent de l'or-
Iganisation ; rarement nous vîmes se dérou-
ler un programme plus intéressant et plus
heureusement varié, chaque numéro ame-
nant une nouvelle surprise.

Un prologue do Mlle Rose DuPasquier
touvre la soirée ; puis c'est la série des pro-
ductions qui commence : fileuses installées
devant leurs rouets et chantant de tout leur
cœur, une chasse au crocodile que des né-
grillons jolis à croquer finissent par cap-
turer, un extraordinaire orchestre de pâ-
•tissiers, jouant sur des instruments qu'on
(rencon tre plus souvent à la cuisine que
dans la devanture des magasins 'de mu-
sique, puis une ronde Ôés petite oiseaux
nui vient encore, jete * sa "note si franche-
ment gaie. Que* dire 3es7 "projections de
« La chèvre de M. Seguin », sinon qu'elles
furent magnifiques et qu'on ne se lassa
ipas do les admirer ? Un orchestre ¦— avec
de vrais instruments, celui-là — et un
chœur ont complété le programme, enlevé
d'un bout à l'autre avec une verve et une
'bonne humeur qu'on était heureux de voir
dispensées pour une si bonne cause.

Aussi les auditeurs n'oublieront-ils pas
de si vite la soirée du 12 décembre ; ils
ise réjouissent déjà de celle de l'an prochain.

Mesure de police. — Un agent a séquestré
l'arme et la munit ion d'un homme qui tirait
des coups de revolver sur le quai Léopold-
Robert, hier soir, entre 7 et 8 heures.

Le tireur ne paraissait pas jouir complète-
ment , de ses facultés ; il a été conduit à
l'hôpital de la Ville.

Nécrologie. — Nous avons appris avec re-
gret la mort de M. Louis Chenevard, enlevé
à sa famille après une courte maladie, à l'âge
de 57 an/ ' '" ¦ ¦ ¦ ' ¦• " " ' -• : ;< . - • ¦ - ¦- - • ¦ -.- . - .

M. Chenevard avait fait ses examens d'Etat
vers 1379. Il fut  l'un des premiers instituteurs
qui eurent à s'occuper activement;des co'onies
de vacances nouvellement instituées ; et il fit ,
ft ce titre, de nombreux séjours à Lignières,
où l'on envoyait autrefois les enfants ayant
besoin de l'air pur. Il s'occupa toujours avec
une grande sollicitude des petits confiés à ses
soins.

M. Chenevard, avait, entre temps, été nom-
mé institu eur à Serrières ; il y demeura pen-
dant 6 ou 7 ans, et c'est de là qu'il vint à
Neuchâtel, .ou il aliait désormais déployer
Béa talents de pédagogue, n y a deux ans,
lors du cinquantenaire de la Société péda-
gogique, il ava it reçu, en même temps que
M. Quinche. le diplôme pour 30 ans de bons,
et loyaux services. ' .X X -

: En même temps qu'il déployait son activité
à réebe primaire, M., Chenevard donnai, dea
leçons à l'école dé commerce, y ayant été
appelé à professer comme maître dé calligra-
phie. Ce dem er enseignement, il le conserva
après qu 'il eut donné sa démission d'institu-
teur, pour goûter une retraite qu'il avait
certérbien gagnée; il n'en aura f as joui long-
temps, malheureasement. . 

; : - *'¦}

: En M. Louis Chensvatd, nàtis perdons un
collaborateur qui nous, fut précieux et dont
nous^gàrdérdus toujours un exceLent soavèhïf.

Salles de leetnre pour ouvriers. — De-
vant un public nombreux et vivement inté-
ressé, M. Paris, directeur des écoles classiques
et secondaires, a fait une conférence avec
projections sur un des sujets historiques les
plus attrayants : la Révolution française. Les
applaudissements par lesquels nos ouvriers
ont pr.s congé du conférencier, lui ont prouvé
combien il avait su mettre à leur portée et
rendre popu aire un sujet aussi difficile à
traiter en une heure. - . ¦ • - .

Hautes études. — Nous apprenons que
M. Charles Schauwecker, de Schaffhouse,
ancien élève de l'école de commerce et de ia
faculté de droit de notre ville , vient d'èfre
rem docteur ès-sciences économiques et so-
ciales ù l' université de Zurich,

Concert d'orgncs. — Un concert d'orgues
huit jours avant Noël : d'idée exquise ! Par-
mi l'agitation qui précède ot parfois com-
promet ce qui devrait être la plus douce et
la plus intime des fêtes, quel privilège de
se recueillir dans la pénombre d'un sanc-
tuaire et d'y écouter, sous 'la main d'un
maître, chanter de belles orgues !

C'est ce que nous offrira , mercredi pro-
chain, au Temple du Bas, l'excellent or-
ganiste de La Chaux-de-Fonds, M. Charles
Schneider. A la Tequête de plusieurs, il re-
produira le programme de musique fran-
çaise des 17me et 18me siècles qu'une fâ-
cheuse coïncidence d'élections avait forte-
ment desservi en février dernier.

Et l'on n'objectera pas, cette fois, qu 'il
s'agit de musi que savante et inaccessible.
Ce sera à la portée de chacun, populaire au
meilleur sens, *de3 choses simples et gaies,
d'une grâce naïve et charmante, de la poé-
sie champêtre, de vieux Noëls... un collier
de perles fines coupé sans doute ici ou là
d'nn joyau plus majestueux, » et tout cela
interprété avec l'aisance merveilleuse, la
«incérité, la profondeur de sentiment qui
font de M, Schneider l'artiste que l'on ne
ee lasse pas d'entendre.

Avis tut public
Le vendredi C décembre 1912, nous an-

noncions au public, par un avis inséré à
cette même place, que contrairement au
bruit répandu en ville, les prix d'abonne-
ment de,la « Feuille d'Avis de Neuchâtel »
ne subiraient aucun changement en 1913.
Nous saisissions eu outre colto occasion
pour mettre le public en garde contre cer-
taine personne qui, suivant les informa-
tions à nous fournies, recueillait sans droit
et sans mandat de notre part, des annonces
pour la c Fouille d'Avis de Neuchûtel ».
Le texte de notre avis du G décembre
1912, d'une teneur toute générale, ne con-
tenait aucune allusion personnelle et se bor-
nait à avertir notre clientèle du fait qui
nous était préjudiciable.

Nous fûmes fort surpris de recevoir le
lendemain, une lettre par laquelle l'agence
Oreille Fûssli démandait des explications
à cet égard, prétendant que notre avis
< créait une suspicion du publie contre (sic)
.les.agèncesde publicité'delà place. »

Nous répondîmes que notre avis du 6 dé-
cembre ne visait personne, qu'il s'adressait
au publie et que nous n'avions pas d'autres
explications à donner. Il est à noter qu'au-
cune autre maison de publicité de la place,
ni aucune autre personne, ne s'est sentie
visée par l'avis en question ; seule la mai-
son Orell Fûssli ne l'a pas trouvé de son
goût.

La maison Orell Fiissli a cru devoir insé-
rer, dans l' iExpress» du 12 décembre 1912,
un avis plus que malveillant, que nous ne
pouvons laisser passer sans protester contre
des procédés aussi étranges.
¦ La prétention de cette maison de connaî-

tre l'auteur d'une indélicatesse qui ne fait
de tort qu'à nous-même, est exorbitante.

Au reste, le public jugera si notre
avis du 6 décembre 1912 méritait de la
part dé la maison Orell Fûssli l'épithète
injurieuse de « lâcheté commerciale insi-
nuée par là i Feuille d'Avis », et il appré-
ciera l'attitude de cette agence, qui juge
nécessaire de se justifier de ce dont on ne
l̂ aceuseipas. . ':;• •¦¦ y '-u :X - X u X 'i -X ', '. . .¦'.;.: ¦>I
;.;,-"; ¦-'• : - . ¦¦:- ADMINISTRATIOÎT '
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' >•' '¦¦• «Feuille d'Avis de Nenchatel.»

Installations et tarif s h l'électricité

Neuchâtel, 10 décembre 1912.

Monsieur le rédacteur,

En date du-27: septembre : écoulé, vous
avez bien voulu publier.dans la «- Feuille
d'Avis de. Neuohâtel », sous titre « Les
installations; "électriques en location », un
article dans lequel ' je faisais ressortir
quels étaient, à mon avis, les moyens à em-
ployer pour arriver à répandre de pins, en
plus; dans la population de. la ville, l'é-
clairage électrique.- - '¦•¦

• Je mévpermets aujourd'hui de recourir à
nouveau à votre complaisance pour la pu-
blication d'une suite à l'article déjà paru
et qui me paraît de nature à intéresser vos
lecteurs. ''' :•' ¦

Aux quatre moyens indiqués dans ma
correspondance précitée; j 'en ajouterai les
trois" autres que voici :"- '- r

Cinquième moyen.— Adoption de comp-
teurs à ' double .tarif qui; font -payer le cou-
rant à des prix différente-suivant -'qu'il' est
employé de jour, dans la soirée où dans la
nuit. Lausanne a adopté ce genre de comp-
teur et la preuve a été faite que ce systè-
me de vente a satisfait les abonnés et en a
augmenté le nombre.

Exemple : Je suppose ces compteurs in-
troduits et les tarifs suivants adoptés :

50 centimes le kilowatt pendant les heu-
res de fort allumage, en hiver, soit de 4 h.
après midi à 10 h. du soir. (Lausanne a :
50, 27 , 10, 5 cent.)

20 cent, le kilowatt pour les autres heu-
res de la journée, soit de 10 h. du soir à
4 h. le lendemain.

Les avantages suivants seraient obtenus:
a) L'abonné aurait toute facilité do fai-

re brûler des lampes en permanence dans
des locaux obscurs sans que cela lui coûte
un prix trop élevé, comme c'est le cas avec
le tarif unique actuel.

•b) On généraliserait également par oe
moyen l'emploi hygiénique de fers à , re-
passer électriques et bouillottes dont l'em-
ploi est presque prohibé aujourd'hui par le
coût : trop élevé du courant . p&ndant • les
heures de jour. Au lieu de 22 cent, par
heure payés aujourd'hui pour- un fer à- re-
passer,- on ne paierait plus que 8 cent, et
cela sans avoir à faire aucune nouvelle
installation spéciale.

c.) On favoriserait également les maî-
tres d'état et les négociants de la ville qui
paient actuellement trop cher l'emploi de
lampes électriques dans les caves et lo-,
caux sombres au moment où le courant est
le plus abondant et où il devrait être le
meilleur marché.

Sixième moyeu. — Pour faciliter le
paiement du courant par la classe moyenne
et . ouvrière, introduire le compteur à paie-
ment préalable, comme cela se fait pour le
gaz. L'administration éviterait ainsi oe que
craignait son directeur, savoir les mauvais
crédits.

Septième moyen. , — Vente de la lumiè-
re électrique à forfait pour les petite abon-
nés de une à quatre l ampes. Je sais que
cela aura •beaucoup de peine à être admis
par les diri geants actuels du service, et ce-
pendant, c'est bien là lo moyen auquel il
faudra arriver," étapt donné les. progrès que
font, les fabricants de lampes'à filaments
métalliques. Prochainement, les lampes dé
cinq bougies (cinq watts) pourront être In-
troduites, et je défie bteit trito l'on trouve

uu compteur assez sensible pour enregis-
trer une consommation si minime. Alors le
client , avec le compteur, ne paiera plus
rien pour .l'emploi de cette lampe.

Pourquoi uo pourrait-on pas trouver un
prix à forfait correspondant au courant
consomme.

Exemple i Uli ménage d'ouvrier a qua-
tre lampes dans un appartement, trois de
10 watts et Une de 16 watts, oe qui pro-
cure Un éclairage suffisant. Sa consomma-
tion ne serait, donc, toutes les lampes brû-
lant ensemble, que de 46 watte, soit moins
qu 'une seule lampe actuelle en fil de char-
bon de 10 bougies dont la consommation
exacte est dé 5(i watts.

A Peseux, avec lo prix à forfait de
1 fr. 10 la bougie-amiée appliqué dans ce
village, installation faite en entier par la
commune, donc gratuite pour l'abonné, la
lampe de 16 bougies coûte annuellement
17 fr; 60.

Eh bien, à Neuchâtel, on pourrait de-
mander 1 fr. 50 par mois à l'abonné, et il
aurait quatre lampes. L'administration
toucherait: ' donc" 18; fr., soit un peu plus
qu'à Peseux, et elle dépenserait encore
moins de-courant* exactement 10 watts.

Quel est l'abonné,.' fût-il même un sim-
ple ouvrier, qui né paierait pas cette modi-
que somme de 1 f r. 50 par mois pour béné-
ficier de l'éclairage électrique ?

Voilà ce qui serait la mort du pétrole
dans tous les ménages. L'argent dépensé
pour ce produit resterait au pays et n'irait
pas grossir les dividendes des gros multi-
millionnaires de l'étranger. De même que
dans-les campagnes fribourgeoises, vaudoi-
ses et neuchâteloises, où le pétrole a pres-
que disparu, les habitants de la ville pour-
raient à leur tour en faire disparaître l'u-
sage ; et oe serait autant de gagné pour
l'hygiène publique. Et, en parlant de cela ,
je songe à la femme de ménage qui doit
faire son travail ' dans ces cuisines som-
bres, à jour indirect, où la lampe à pétrole
est en permanence allumée, viciant le peu
d'air pur qui peut accéder dans oes locaux.

Le champ d'activité est donc grand, et
il suffirait d'un peu de bon vouloir' pour
arriver à: la diffusion au plus grand.uom-
bre de l'énergie électrique produite par no-
tre nouvelle, usine de Boudry, qui, .par sa
puissancev augmentée, permettra de;la fair
re, cette diffusion. ' ,. ' ' ;H. Am, E.

POLITIQUE
f . - Conseil national .

Jeudi; en séance de relevée, le Conseil â
continué là discussion -du budget des recettes
de la Confédération. i. - ,

M. Gustave Muller (Berne), motive la pro-
position qu 'il a présentée comme membre ,de
de l'a minorité de la commiss on, tendant à
réduire de 82l/g millions à 80 millions; les pré-
valons des recettes douanières pour, 1918.

L'orateur ionde son amendement sur un
exposé du renchérissement de la vie qui est
incontestable. Le renchérissement qui ee fai t
sentir tout particulièrement dans les c asses
populaires, provient avant tout des droits, de
douanes très élevés. ¦".-"

M. Muller cite un certain nombre de chif-
fres ; les recettes douanières augmentent cha-
que année et constituent un véritable impôt
indirect sur le. peuple. Le Conseil fédéral a le
droit, en vertu de l'article 4 du tarif douanier,
d'abaisser, en. cas de besoin, les droits d'en-
trées sur îes denrées de première nécessité.

Le moment est venu de faire usage de ce
droit. Les Chambres doivent lui donner une
indication dans ce sens en réduisant le chiffre
prévu des recettes douanières.

MM. de Pianta, au nom de la commission,
et Mofta , conseiller fédéral, combattent la pro-
position, qui est rejetée par 106 voix contre
12. Le. chapitre des recettes du bud get est
ainsi liquidé.

Le conseil aborde le chapitre de3 dépenses.
Sur la proposition de la commission, le conseil
décide le versement de 500,000 fr. au fonds
des amortissements. Il repousse uno proposi-
tion dès socialistes tendan t à réduire le crédit
pour jetons de présence des commissions par
56 voix contre 17.

Le groupe socialiste dépose en outro un
postulat tendant à la création d'une imprime-
rie d'Etat en vue de réaliser des économies.
La suite du débat est renvoy ée à vendredi.

En Autriche
A Vienne, la Chambre dea députas a

adopté le projet du gouvernement concernant
ies secours à accorder aux fa mi les des sol-
dats mobilisés, et commencé la deuxième lec-
ture du projet de loi sur le contingent des
recrues pour 1913. '¦ ' - .' . '' . ,

Lé sous-comité de la commission du budget
s'est occupé dn 'pfoj ot concernant la faculté
de "droit HaliciîK' 1 - •  a adopté, à l'unanimité
le projet Bu^a'to ¦ vu ;» 

siège de la faculté
à Trieste.

LA GUERRE
1 La «Tri bu na » et le « Giorn aie d'Itali a » reçoi-
yenVun télégramme de Va.ona annonçant que
de vio.ents combats qui ont duré deux jours
ont eu lieu entre Janina ot Pararaitea', Les
Grecs auraient subi une complète défaite et
auraient dû se replier.

— On confirme l'occupation d'Argyrocastro
et de Deivino par Jes volontaires grecs. Les
troupes do réguliers qui ont débarqué à San-
taquaranti vont occuper ces deux villes.
.. Le 9 décembre, les Garibaldiens, sous la
conduite du comte Roma, après une rencontre
sanglante, ont repoussé les Turcs et occupé
Drioko, près du lac de Janina ; 40. Garibal-
diens sont hors de combat,

— Le duel d'artillerie a continué sans in-
terruption autour dé Scutari mercredi depuis
10 h. du matin jusqu 'au soir.

Quelques vidages autour de Taraboch ont
été brûlés par les Turcs qui , à la tombée de
la nuit , ont tenté de s'approcher des positions
monténégrines. Cette tentative a échoué ; il y
a eu de nombreux tués.

— On mande de Londres au « Temps » : Le
malaise causé par la situation internationale
persiste dans cette cité. On doute qu'après des
dépenses plus ruineuses qu 'une guerre l'Au-
triche-Hongrie soit disposée à se montrer
modérée. On note cependant comme indite
favorable que la Banque d'Angleterre a décidé
pour la semaine prochaine de baisser l'es-
compte à 5 %•

— D'après un télégramme de Berlin à Ja
« Gazette de Francfort , le docteur de Marval,
délégué de la Croix-Rouge aux armées bul-
gares, estime à 50,000 le nombre des blessés
bu gares qui ont pu être ramassés siir Tes
champs de bataille. A ces 50,000 il faut ajou-
ter 20,000 morts.

U n 'est pas tenu compte dans cette statisti-
que des pertes bulgares devan t Tchataldja
Ou peut les estimer à 20,000 hommes. 15,000
s'oidats de l'armée qui assiège les lignes de
Tchataldja sont atteints de maladies infec-
tieuses. Quelques centaines d'entre eux sont
atteints du choléra

NOUVELLES DIVERSES

Bienne. — Un artisan de Bienne inter-
venant dans une rixe dans laquelle son fils
avait eu le dessous, était tombé à bras
raccourcis sur un jeune homme qu'il
croyait être le principal coupable et qui
n'avait été cn réalité que simple specta-
teur. Oe jeune homme fut giflé et battu
à tel point qu'il perdit les quatre incisi-
ves supérieures. Lo juge correctionnel de
Bienne condamna l'auteur de ces mauvais
traitements à un jour de prison avec sur-
sis et à xlés dommàges-intérête. Le con-
damné recourut contre ce jugement, mais
retira au dernier moment le recours cou-
oermant la peine pénale, de sorte que la
ooto d'appel n'eut à se -prononcer qu'au
sujet do l'indemnité. Elle condamna 1ère- '
courant à 700 fr. de dommagfs-ihtérêts.au
plaignant 1, ainsi qu'à tous lés frais (150
francs). ' ; ..; ! . '

La souscription pour la Croix-Bouge
On annoncé de la part de la- Croix-Rouge
suisse à l'office central de Berne que .le
montant  de la collecte a, atteint  le 12 dé-
cembre la somme de 198,4-24 fr. Outre cet-
to somme, des dons de conser ves ont été
faits par les fabriques de Rorsch-aoli 'ot de
Saxon, et, do différent'.-- côtés , -dos envois
do vêtements chauds.

Une certaine quantité de vaccin, qui
avait été demandé par télégramme de la
part du Dr Payer, au Monténégro, a été
livré gratuitement par l'Institut suisse de
serums et vaccins.

On demande nota mment de tous côtés du
lait condensé ainsi que des sous-vêtements
et des couvertures. Un nouvel envoi de ces
objets , d'une valeur totale de 10,000 fr.,
est en préparation. La- société de secours
Helvetia, à Constantinople, qui a installé
un hôpital pour les blessés turcs dans une
maison d'école, a reçu aussi l'avis d'un en-
voi de 10̂ 000 fr. par le Creditanstalt. Les
premiers envois de matériel du 25 novem-
bre sont arrivés à destination, et des re-
merciements sont parvenus à Berne.

D ressort des rapports reçus que le nom-
bre des blessés et malades est très considé-
rable et que .le service sanitaire est insuf-
fisant. En conséquence, les secours des so-
ciétés internationales de la Croix-Rouge
sont très appréciés.

La crainte des aviateurs. — On mande de
Berlin au « Temps » : Pour parer à la des-
truction, par les aviateurs français, des
ponts du Rhin , la « Gazette de Cologne »
propose de les couvrir dès maintenant d'un
filet métallique, ou mieux encore, de créer
des tunnels sous lo lit du fleuve.

Le 7me centenaire d'un moulin. ¦— Il
existe, dans l'Aube , un moulin qui, bien
que de modeste importance", peut, cette an-
née, célébrer son septième centenaire. C'est
le moulin de Lhuike, appartenant à M.
Paul Thévenot , et dont l'existence est cons-
tatée en 1212, année où André de Man-
teuil , -seigneur de Lhuitre, donne à l'Hôtel-
Dieu de Troyes une rente à prendre sur
les revenus de ce moulin. Le 27 juin 1676
et. le.-24, mars., .16.78, ce même moulin fut
cédé par René • de Châssis, seigneur de
Lhuitre, à François Picot, marquis de
Dampierre. .. . -. .- —

Après avoir été propriété seigneuriale
pendant 663. ans, le moulin de Lhuitre fut
vendu par les héritiers de la famille de
Dampierre au propriétaire actuel, qui l'a
agrandi et transformé selon les besoins do
la mouture moderne. .. . .

*jfm*V Af in de f aciliter la composition et
po ur ' éviter' tout têtard dans la pubii -
oniioa den ësnioîea, nous prions nos cor-
respondants d'écrire très lisiblement
et sur un seul eUtê du p ugigr.

L'attitude de l'Autriche
De Paris, jeudi, au < Journal de Genève » :
Le malaise que cause l'attitude de l'Autri-

che a certainement augmenté aujourd'hui. La
politique autrichienne reste énigmatique, si
cela continue, elle risque dans quelques jours
d'être trop claire.

Dans lea ceicles diplomatiques autorisés,
on s'est toujours montré systématiquement
optimiste, on a manifesté auj ourd'hui, pour
là première fois depuis le début de la crise,
une réelle inquiétude.

Je crois savoir que des tentatives ont été
faites par certains cabinets auprès de l'Autri-
ché^pour savoir qu 'elles étaient exactement
ses" prétentions et que cos tentatives loyales se
sotït jusqu 'à présent heurtées à un mutisme
absolu. On n'entend du côté du Danube qu'un
ouqueti* d'armes». .

Dans ces conditions il est vraiment para-
doxal dé constater que les grands journaux
aumehiens osent écrire que l'at t i tude [ aci-
lique de l'Autriche lui vaut  j es sympathies de
l'Europe. Si la situation n 'otait pas si grave,
un grand éclat de r i te  résoudrait dans toute
l'Europe à cette extraordinaire assertion.

La France et l'Angleterre no cessent de
s'employer à chercher une solution pacifi-
que et de manifester par des actes autant
que par les paroles l eur désir de voir le
règlement balkanique s'opérer normale-
ment. La Russie ne demande qu 'à rester
tranquille, l'Italie n'est certainement pas
désireuse de -pousser à une conflagration.

Quant à la Serbie, qui a, déclaré s'en re-
mettre à l'a rbitrage do l'Europe, son at-
titude est à coup sûr d'une modération re-
marquable. On est donc en droit de pro-
clamer que lo FCU I danger do conflit vient
de l'Autriche ù laquelle l'Allemagne prê-
te un appui bien regrettable. Si la paix
de l'Europe doit être troublée, il n'y aura
en tous cas pas l'ombre d'un doute sur les
organisateurs de oe qui serait une épou-
vantable catastrophe.

Le «Journal, des Débats» constate qu'il
n'y  a à l'attitude do l'Autriche que deux
explications plausibles qui, d'ailleurs, ne
s'excluent pas l'une l'autre. En se présen-
tant à Londres avec une mobilisation pres-
que complète, l'Autriche veut peut-être
imposer par la nienace de sa force sa vo-
lonté à l'Europe, ou elle se prépare pure-
ment et simp lement à se jeter sur la Serbie
sous un prétexte quelconque.
- ,, Cette seconde hypothèse est malheu-
reusement bien fortifiée par un tableau
précis que fait le « Temps » dans son bul-
letin de ee soir du développement de la
politique autrichienne depuis le mois de
juin dernier.

Tous les faits qu'il cite sont incontesta-
bles et ont été signalés en 'leur temps. Rap-
prochés ainsi dans un tableau d'ensemble,
ils prennent une signification singulière-
ment troublante et semblent indiquer que
l'Autriche s'est préparée systématiquement
à écraser la Serbie.

On signale ce soir que certains jour-
naux : autrichiens- décrawn-t que- le cabinet
de Vienne veut imposer à la Serbie - une-
union douanière et là réduction de sou ar-
mée. .Si c'est cela qu'on-veut,- c'est •évidem-
ment un attentat direct à l'indépendance
d'un Etat auquel l'Autriche n'a à l'heure
actuelle rien de sérieux à reprocher. Com-
ment ne pas être, dans oes conditions, de
plus en plus troublé par les armements
formidables et. qui s'a.ccrpissen.t chaque
jour dé l'Autriche ?

¦ (Service spécial dl b Ttaills d 'Avis et Tieucbâtsl)

Russie et Chine
PÉKIN, 18. — Le ministre de Russie a

prévenu la Chine que la rupture des1 négocia-
tions est imminente, à moins que cette der-
nière cesse de retarder ie règlement de la
question de Mandchourie.

En Bavière
MUNICH, 13. —Le prince régent Louis est

arrivé de Hongrie â Munich, jeudi soir.
La prestation du serment du prince régent

devant Jes deux Chambres aura lieu le 21 dé-
cembre prochain.

DERNI èRES DéPêCHES

Préparatifs autrichiens
BELGRADE, 18. — Les journaux continuent

à sinna ';er es mouvements de l'armée en Au-
triche-Hongrie.

Une iniormation de Prague annonce que le
TS™6 légiment d'infanterie est parti pour la
frontière riuse.

La concentration de sept corps d'armée se-
ra, t déjà terminée.

LONDRES, 13.— Suivan t des informations
de source - ûre, l'Autriche-Hongrie n'a fait
aucune réserve en acceptant que les amuassa-
deut s  se réunissent à Londres.

Le iruit selon lequel l'Autriche serait sur
le point d'agir contre Ja Serbie serait absolu-
ment lantaisiste. (Réd. — Alors, c'est pour le

, roi de Prusse que l'Autriche a mobilisé?)

Les négociations de paix
LONDRES, 13. — Hier soir, peu avant

11 heures, sont arrivés à la gare de Charing-
Cioii les plénipotentiaires de Grèce, Serbie
et i\. outénégro, leurs secrétaires et conseillers
Lg stes. c

I M. Vénizelos a été l'objet d'une réception
enthousiaste ; il a été entouré et vivement ac-
ciaraé.

-." W;l̂ î ï̂iéi  ̂:

Brasserie gforawws
Vendredi soir

Orchestre u'̂ lessandro
Madame Louis Chenevard-Perrin et ses en-

fants : Mesdemoiselles Kmma ot Elisabeth
Messieurs Louis et Henri Chenevard ,

les familles Chenovard el Perrin , et les fa-
milles alliées

ont la douleur d'annoncer à leurs amis et
connaissances la perto irré parable qu 'ils vicu-
nent d'éprouvor on la personne de

monsieur Louis CHENEVARD
leur cher époux , père et parent , enlevé à leur
affec'iion , dans sa fi7 m» année , mercredi soir
11 courant , après une courte maladie.

J'ai combattu le boa combat ;
j'ai achevé ma course ; j' ai gardé
la foi.

L'ensevelissement aura lieu le samedi 14 cou-
rant , a l  heure après midi.

Domicile mortuaire : Rue des Beaux-Arts t5.
ON NE TOUCHERA PAS

Prière da ne' pas /aire de visites

Messieurs le« membres do la Société.
Suisse des Commerçants, sont informés
du décès de

Monsieur L<onls CHENEVARD
père de leur collègue, M. Henri Chenevard,
et priés d'assister à son ensevelissement qui
aura lieu , le samedi 14 courant, à 1 h. après
midi.

Domicile mortuaire : Rue des Beaux-Arts 15.

Messieurs los membres du Cercle nntio.
nal sont informés du décès de leur cher ot
rogrelté collègue,

Monsieur Louis CHENEVARD
et priés d'atsister à son ensevelissement qui
aura lieu , le samedi 14 courant, a l  h. après
midi.

Domicile mortuaire : Rue de3 Beaux-Arts 15.

pour 1913

Le bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchfttel reçoit dès maintenant les renou»
v'ell .eménts. et les- demandes . d'abonnements
pour 1913.

Tout nouvel abonné pour l'année prochains
recevra lo journa l

gratuitement
jusqu'à fin décembre courant.

Jusqu'au 3 jauvier, dernier délai , on
peut s'abonner à tous les bureaux de poste,
par: paiement sans frais à notre compte ds
chèques IV 178, en- iudiquant  au dos du cou-
pon qu 'il s'agit d'un abonnement et par carte
postale, adressée au bureau du jour nal,

Uue du Temple -Neuf 1, IVcucliàtel

Noos prions nos abpiinés de ne pas
tarder -â retirer à notre bureau leur
qu ttànce d'abonnement pour 1913. afin
d'éviter l'encombrement de fin d'année,

JVous rappelons que nous accordons volon-
tiers un sursis de quinze jou rs a un mois
aux pe rsonnes qui ne seraient pas en mesura
de s 'acquitter du pa iement de leur abonne-
ment dans les délais d'ussge. Prière de pré-
venir le bureau du journal avant le 3 Jan-
vier, date après laqueUe aucune demanda
ne pourra êlre prise cn considération.

abonnements

du jeudi 12 décembre. 1912

les 20 litres la pièce-
Pom-deterira. .1.50 -.- Jj hois ... —.15 -.20
Hâves...... . 1.20 -.- Ohou x-fleurs. -.80 . jr.»
Ghoas-raves. 1.50 -.- ,V'fS|
Carottes. . .  1.20 — Beur re . . . .  1.80 1.9©
Pommes.. .  2.50 „" on ,U0"aV "ln ' "S
Poires . .".. '3.- 3.5U Fromage stras 1.10 h»
Noix 5.50 fi— • ml-gras. 1.- -.-
Châtaignes. . 7. .- » meigte . -.70 -.-

le paquet f ,, V £¦* V ~"3,  ~î
r, . in <¦; Viande bosuf. —.60 1.-Poireaux.. . —.10 —.15, , .Vaeti9 —.00 —.70la chaîne „ veau, _.«o —.9(1
Oignons . . . —.lo —.20 , mouton —.80 1.30

la douzaine 1 cheval. —.40 —.50
Œufs 1.50 1.60 , porc . 1.20 —.-

. le litre Lard fumé. . 1.30 —.-
Lait —.25 —.— 1 nou fumé 1.20 —.-

t gag i ¦¦¦ T-- - gga

Mercuriale du Marché de Neuchâtel

Observations faites à 7 h. Y,, 1 h. y,  et 9 h. K

OBSERVATOIRE DE NEUCHA.TKL

Temp ea deyi-és centhjr. £ § « V 1 dominant -g
a . r • aj . a S — rf
5 Moy- Mini- ' -Maxi- || ~ _ |a euao mum muni g a g ,Jir - rorcc %

12 1.6 —2 .0 4.8 721.6 S.-O faible 11111J.

13. 7 h. %: Temp. : 0.2. Vent : N. Ciel : clair. .
Du 12. '— Brouilla rd épais sur le sol jusq u'à

9 h. Ji du matin.

Bulletin météorologiq ue - Décembre

JUJUBUMl . W  1 1 1 mm TrnTTfrTrT*™ t̂ -**• '¦ -•»**"'v¦•«'"*' ¦. „. .̂ —»*•

iMPIiUS,.:,: .v"uw«\iv-i,;t . » :--*l,Wïr-*' ' - '

suivant les données tio l'Obsorvatoirj .
Hauteur moi'onno pour Neuchâtel : 710 ,51?"1.

Niveau du lac: 13 décemb. (7 h. m.) : 429 m. 56.

Les réclamations des abonnés
étant le seul contrôle du servies
des porte uses de notre journal, les
p èrso-nnes qui auraient à signaler
des irrégularités dans la distri-
bution de la FEUILLE D 'AVIS
DE NEUCHA TEL, sont p riées
d'en inf ormer chaque f ois notre
burea u,

., -.i»«-.':-:j**aBS»*

Hauteur du baromètre réduite à O

AVIS TARDIFS
Chapellerie Robert Garcin

TÉLÉPHONE 11.09

Restaurant de la promena&e
Tous les vendredis

CONCERT
Orchestre 3fevarcsse c o.

"̂rilals Spectacle pour familles
POISSONS

: On voudra demain, sur la place
du marché, près de la fontaine, de
la belle Marée fraîche, de 40 à 60 et.
la livre, Cabillaud, Aigrefin, Merlan,
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DANIEL LESUEUR

La romancière se taisait , craignant de
Irahir trop de joie. Mais, presque aussitôt ,
l'exubérance de ses sentiments trouva son
cours. Car Fagueyrat murmura :

;— Ce Sépol... SUT qui je "comptais. Me
voilà, naturellement, brouille avec lui. Et
encore... brouillé est pan diro... Si tant est
que je me retienne de lui administrer la
correction qu'il mérite. Quan t à sa collabo-
ration pécuniaire, bonsoir ! Je lui jetterai
par la fi gure les fonds qu 'il a mis dans le
théâtre. Mais il faut les trouver tout de
suite. Au début d'une direction , qui n'a
encore produit que des frais et pas de bé-
néfices, c'est dur.

— Oli ! quant à cola, cria Claircœur,
n'ayez aucune inquiétude,, mon ami. N'a-
vons-nous pas partie liée ? Quoi !... Mais je
suis une égoïste en vous disant que la for-
tune du Louvois est la mienne. Je ne de-
mande qu 'à m'attaclier pilus entièrement à
son sort... qui sera superbe, vous verrez...
J'en suis sûre ! Et puis... C'est le vôtre...
votre, sort ! C'est vous, maiatenant , ce théâ-
tre, vous tout seul... avec... avee mon œu-
vre.

QueiqHe chose émanait d'elle, de sa voix,
de son regard embelli, qui en disait plus
flue les mots.

Fagueyrat comprit. Do. rapides émotions
l'agitèrent. Une gêne d'abord, puis uno gra-
titude attendrie, une sorte do respect ja-

K«pradacUoti autorisée, pear teup- les |Ourr»aui
:fatt m traité av»s l» 8»ciot4 des Gans de Lettres.

mais éprouvé dans d'analogues circonstan-
ces. Sa fatuité <m piaffait pas. Nulle vel-
léité moqueuse n'amenait à s'a lèvre le fré-
missement d'un sourire. Une sorte de fer-
veur douce lui gonfla ie cœur. Il s'admira
clans le sentiment rare et nouveau. Allait-il
se retrouver -en figure ckevailoresque, lui
qui , depuis quelque temps, évitait do se
contempler sous une physionomie tou t au-
tre, — une physionomie, concédait-il, tran-
sitoire et nécessaire. Entre cette généreuse
amie et lui-même, il pouvait, tout à coup,
et comme miraculeusement, devenir , des
deux , le plus munificent donateur. Que
-cela s'accordât avec son intérêt, il n'y pen-
sa , durant cette minute, qu'inconsciem-
ment. Les voix hautes,' en lui, eurent les
accents de sa fierté, d'un bénévole enthou-
siasme, des beaux rôles poétiques répercu-
tés en son âme, d'une sympathie, exaltée
jusqu'à se méprendre. Il se dit : « Après
tout ?... Pourquoi pas ?... »

— Vous êtes adorable , fit-il, prenant
une main de Claircœur, -et s'inclinant sur
cette main, pour la baiser.

— Une femme n'est adorable que lors-
qu'elle est jeune, soupira celle qui ne con-
nut ni aucune adoration, ni la jeunesse.

Elle tremblait. Ses yeux se remplirent
de larmes.

A cette minute, elle lui apparut plus tou-
chante, d'un refuge plus sûr et plius doux :
que toutes les beautés désirables, artifi- l
cielles ou artificieuses, dont la conquête
l'eût enivré,

— Que parlez-vous d'âge ? dit-il. Et sa
voix musicale, «cm geste, son regard,
avaient la grâce même de sa réponse.
Voyons... Mais c'est le bonheur qui fait laj
jeunesse des femmes. Vous n'avez jamais J
été heureuse. Voulez-vous essayer ?... j

Qu'allait-il dire encore ?... Le doigt levé
r.Tf x lèvre; de Clrnrcomr, un t chut-! î- ' lea- j

dre , mais qu'il crut décisif , l'arrêtèrent.
Comment ce fougueux garçon , peu habitué
aux résistances, et qui se flattait de créer
un miracle d'extase, pouvait-il comprendre
l'héroïque maladresse d'une telle femme ?

Bouleversée d' un émoi trop foudroyant ,
craignant d'avoir provoqué les paroles dé-
licieuses et inattendues, plus effarée qu'u-
ne jeune fille à son premier flirt , elle se
troublait follement de s'être laissé deviner.
L'endroit aussi l'oppressait d'une gêne, la
paralysait , l'endroit profane, ce salon, d'hô-
tel où tout le monde pouvait venir.

— Taisez-vous, cher... cher ami, imur-mu-
ra-t-elle en une défensive de raison et de
pudeur tellement involontaire que le re-
gret de son cœur, tout bas, la démentait.
N'ajoutez rien. Réfléchissez. Il y a des pa-
roles divines, qiii ne gagnent pas ̂ à être
prononcées trop vite. Si voUs devez mé les
dire, je ne veux pas les devoir à... au cha-
grin que vous m'avez confié... à... à... notre
commune émotion.

Les derniers mots se perdirent en une
sorte de balbutiement. Elle ne pouvai t se
résoudre à les formuler. Son répertoire cle
romancière, qui les lui fournissait , ne cor-
respondait pas à la réalité éblouissante,
douloureuse, mêlée cle folie, de sagesse ct
de terreur, qui était en elle.

Sur ses lèvres traînaient, se fi geaient ,
les pauvres syllabes, pourtant sincères,
mais moins sincères que le cri contenu de
son amour.

Elle croyait devoir les dire et les dit mal ,
parce qu'ils étouffaient les belles clameurs
qui eussent jailli si magnifiquement. Fal-
lait-il qu'elle doutât cle son visage pour ca-
cher si bien son âme !

Et le jeûne hôrhmé, déconcerté, ne re-
trouvait plus sur ce visage, pendant qu'elle
raisonnait, la grâce que "le cœur y avait
mise tvlors que la rai-sou gardait le silence.

IX

Louise Andraux à Théophile Andraux
Les Glycines, 14 août.

* Mon cher Théo,
Tu n'as pas pu avancer tes vacances,

soit ! Ni ma sécurité et celle de Lilie, ni la
santé cle Bernard —• car tu nous amèneras
ce pauvro enfant , j 'espère, tu ne continue-
ras pas à te méfier cle ses bonnes intentions
— ne t'ont décidé. Mais je crois qu 'après
avoir lu cette lettre tu feras vivement ia
valise, N ous allons te voir accourir.

Du moins, je n'aurai pas la sotte illusion
que c'est pour moi. Les. frayeurs que j'é-
prouve clans cette grande baraque de. mai-
son, où tout craque,' dont les serrures
n'existent plus — autant dire que nous cou-
chons en plein bois. Et les forêts cle sapins
sont d'un noir lugubre ! — l'ennui , dont je
suis malade !... cela t'est bien indifférent !

L'ennui... Parlons-en. C'est gai cle vivre
avec une femme de lettres ! Madame s'en-
ferme... Madame écrit... On ne doit la dé-
ranger sous aucun prélexte . Pa.s un voisi-
nage, pas une connaissance. Personne à qui
parler. Les seuls êtres humains que je vois
sont sur des bateau x, à cent mètres, de dis-
tance. Avec la meilleure volonté du inonde,
je ne peux pas reconnaître que c'est une so-
ciété. Pourtant c'est la plus animée que je
possède. Oui , mon cher ! Regarder passer
le bateau de Lucerne... al ler... retour...
Voilà les folles distractions de ta Loulou,
qui aime tant lé monde !

Je ne pense pas que lu comptes Lilie, ou
l'odieuse petite chien ue, avec "ses aboie-
ments .brusques à vous déchirer le tympan.
Alors ?... la femme de chambre ? — une
mijaurée qui vous sert comme . avec des
pincettes. Ou cette Suissesse abrutie , à qui

j'avais demandé des ' « tournedos sur cana-
pé », et qui est allée retourner la housse au
dossier du canapé, dans le salon ! !...

Gilberte, me diras-tu ?
Patience !... j 'y arrive, à Gilberte, et plus

tôt que cela ne te fera plaisir.
Mais, avant de te parler d'elle, je veux

répondre à ta question : e Et la Nature ? »
Ah ça ! qu'est-ce que tu penses doue que

c'est , la Nature :— avec un grand N ? —
Quand on l'a vue Une fois, eh bien, on l'a
vue. .C'est tout. Elle ne te racontera pas des
bonnes histoires, elle ne te fera pas la par-
tie de manille, la Nature, elle no te fourni-
ra pas des calembours pour aller fa ire
l'homme d'esprit à ton bureau. Le premier
jour, on dit : « Tiens ! je  mô figurais que
c'était plus haut, des montagnes. Enfin,
c'est gentil, quoi î .Et le '¦ lac..;- celui des"
Buttes-Chaumon t, en plus grand. Mon
Dieu... ç a va encore. » Ensuite, quand les
jours passent, il y a quelque chose qui vous
horripile dans ce décor toujours pareil.
C'est comme les pièces do théâtres où tous
les actes se passent au mémo endroit. Cha-
que fois que le ridean se relève, pan !... le
même salon , ou la mêm e place de village,
ou la même terrasse au bord de la mer.
Tu le peux supporter ? Moi, ça m'énerve.
Au fond , tout le monde pense comme ta
Loulou, — qui n'est pas plus bête qu'une
autre. Ceux qui se pâment, qui prétendent
que ça change avec l'éclairage — comme
Gilberte qui fait les yeux blancs, à propos
du matin, du soir, du soleil ou de la lune —
ils n'en voient pas pour cinq centimes de
plus que nous. C"e3t du chiqué.

Mais il n'y a pas que pour c les loin-
tains couleur de perle » (c'est un do ses
mots) et les c amours de petits nuages ro-
ses » , que Mademoiselle Gilberte roule des
yeux blancs. Et voilà, mon pauvre Théo, va
qui va to décider à t'amener. Tu as uu fai-

ble pour ta fille aînée. Après 1 avoir igno-
rée quand c'était un petit chiffon do fil-
lette , une morveuse qui ne faisait pas hon-
neur, tu t 'es entiché d'elle parce qu 'elle a
poussé comme elles poussent toutes, et que
tu n'en reviens pas de l'avoir si bien faite.
(Du moins quant à ta part. Le chiendent,
c'est quo tu n'en est pas le seul auteur. On
ignore si la mauvaise graine n'étouffera
point la bonne.)

Mon Bernard et ma Lille, au moins , c'est
des enfants d'honnêtes gens, cle l'or en bar-
re. Mais, pour, le moment , tu n'as de cœur
que pour cette grande demoiselle, que tu
trouves incomparable , parce que sa coquet-
terie lui fait uno frimousse drôlette, — pas
bon genre d'ailleurs. Ah ! que tu es bien un
homme, mon pauvre Théo !

Seulement, tou t ça me fait de Ta peine.
A cause du. chagrin que la mâtine va le
causer. Sais-tu ce qu'elle s'est mis en tête ?
Ou , du moins, ce qu 'on lui a mis en tête ?
De monter sur les planches. Oui , tu m'en-
tends bien... de se faire cabotine !... Ils ont
découvert — le Fagueyrat et cette maboule
de Claircœur — que Gilberte joue à mira-
cle le rôle qu 'ils lui. ont seriné, en la fai-
sant, depuis le début , répéter avec eux. Et
quoi rôle !... Celui d'une « arpète > . Une
petite-main cle coiiturière, quoi ! Une midi-
nette en herbe. De l'argot d'atelier. Et on
appelle ça de l'a littérature !

Et s'il n'y avait que la folie du théâtre,
qu'ils lui ont donnée, à cette pauvre petite.
Mais jo crains autre chose. Et c'est pour
cela que je . te orie : t Accours \ »

Mon Dieu ! je ne veux pas non plue la
mettre la mort dans l'âme. Admettons qu'il
est encore temps, que rien d'irréparable
n'est arrivé. Voici la dernière algarade
Cela daté d'hier. Tu jugeras.

Nous faisions une promenade, —¦ ta frMe,
sa marraine, rinévttàblè monsieur Fagûey-
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rat, Lille et moi.
Mais il faut qne je remonte en arrière.

Je ne t'ai pas dit que le directeur (?...) des
Fantaisies-Louvois se trouve dans le pays.
Il est d'abord descendu à Lucarne» où « son
auteur » — comme il dit — a couru lui
rendre visite. Comme si c'était à une fem-
me à se déranger ! — soi dit sans méchant
calembour. Le dérangement a, d'ailleurs,
duré une bonne journée. On a déjeuné en-
semble. On avait tant à se dire ! Le bril-
lant jenne premier était mélancolique.
Moins irrésistible dans la vie que sur la
scène, ii venait d'être planté là par sa bon-
ne amie, — Blandine Chèvrefeuille, ou je
ne sait quelle plante grimpante. Un mal-
heur n'arrive jamais seul. La plante grim-
pante devait jouer l'arpète. Elie plaquait
le rôle en- même temps que l'acteur-direc-
teur. Complications.

Fagueyrat voulait une étoile pour rem-
placer sa belle-de-nuit. Il écrivit à tout le
firmament théâtrail, et vint s'installer en
haut du Rigi, — probablement pour avoir
plus vite la réponse des astres. Le Rigi,
c'est à côté. On y monte en funiculaire. On
en descend encore plus vite. Tous ies jours,
•le beau ténébreux vient ici. II répète des
scènes, avec Claircœur, à qui il conseille
sans cesse : c Coupez donc, coupez donc ! »
et avec Gilberte, pour les répliques. (On a
beau couper, il en reste toujours de cette
satanée pièce.) Or, comme les étoiles sont
devenues filantes (c'est la mi-août qui veut
ça), refusant le rôle avec un ensemble tou-
chant, sous prétexte d'engagements anté-
rieurs, qu'est-ce que notre trio décide ?._
Que Mademoiselle Gilberte Andraux repré-
senterait à miracle cette figure de polieon-
ne. Il paraît que. c'est; ça, à «m crier. Flat-
teur pour la famille.. vbis4u ce nom sur
des affiches,.ie-.ifaug des. palissades, contre
lesquelles un faïlacïèux avis défend de dé-

poser des ordures I... Ce nom, qui est le
mien, Théophile, celui dé Bernard, celui de
Nathalie. Tu n'es pius le seul à en disposer,
Monsieur Andraux.

Revenons à la promenade d'hier. Nous
montons dans co petit chemin de fer, où il
faut fermer les yeux tout 'le temps,-si l'on
ne veut pas s'évanouir en se voyant sus-
pendu sur les précipices. Nous descendons
vers le milieu de 'la montagne. De la sta-
tion, nous devions ailler à pied â un chalet
où l'on donne à goûter — leur fameux café
au lait suisso ¦— pas mauvais, â vrai dire,
mais rendu écusurant par les coupes de miel
liquide, ce miel qu'ofl prend avec une
spatule de bois et qui filé partout...
C'est gluant ï... Il paraît que ça sent lia ru-
che, les fleurs des Alpes... Lilie mettait ça
sur son beurré, sur ses petites pattes sales,
sur la table, sur moi, sur le nez de Cri-
quette... Beuh !... ce miel... n'en paillons
plus !

POUT aller £ ce chalet, d'où la vue (je
n'en peux rien dire, et pour cause !)est ma-
gnifique, on suit un sentier étroit , qui tra-
verse des pâturages. — Encore un agré-
ment, les sonnailles des vaches, poésie ! —•
Ah ! les sales bêtes, ce qu'elles me donnent
la frousse !... Elles vous accourent dessus,
comme si ou était des leurs. Bonjour, ma
chérie. Et allez donc ! Gilberte les trouve
« mignonnes s !...

Mais voilà que ce sentier, à un moment,
surplombe une pente très raide, caillou-
teuse, au-dessous de laquelle on ne sait pas
ce qu'il y a, — lié vide, sans doute, l'abîme.
Figure-toi qu'à l'endroit le plus dangereux
le sentier (manquait. Un éboutlement, les
pluies... Bref, il fallait marcher à même
cette pente. Le cabotin et ta fille, loin en
avant — parbleu ! — arrivent là... et pas-
sent, sans s'inquiéter de nous,. en arrière,

Moi. devant ce passage periilileux, je dé-

clare à Gilles : « Passez, si vous voulez;
avec votre Cliquette. J'interdis à Lilie de
vous suivre. Et bien entendu , je reste avec
•mon enfant. » Chose épatante ! Claircœur
— qui fait la jeune fille maintenant, oh !
combien ! et que rien n'arrête •— a trouvé
que j'avais raison* Au fond,, je crois qu'elle
avait peur pour Cliquette. Nous avons ap-
pelé les deux autres, crié à nous rompre les
cardes vocales... Tu crois qu'ils nous ont
entendues , ou bien que, ne nous voyant
plus, au bout d'un moment, ils sont reve-
nus en arrière. Tu les connais bien !

Deux heures après, oui , ils nous ont re-
jointes à la station du funiculaire, où nous
nous morfondions d'ennui , d'énervement et
de faim . Ils avaient été jusqu 'au bout , eux.
Ils avaient atteint lo chalet. Ils avaient
copieusement goûté. Ils avaient admiré lé
paysage. Ils avaient...

Je m'arrête, n 'étant pas mauvaise langue
gue de ma nature. Mais si tu trouves que
Gilberte peut s'égarer sur les montagnes
avec un cabotin , si tu l'approuves de mon-
ter sur les planches, dis un mot, et ma
bouche sera close sur ce sujet. Seulement,
je ne connaîtrai plus ta fille. J'emmènerai
la mienne pour lui éviter un pareil exem-
ple. Ma Lilie) ma pauvre innocente, que j'ai
trouvée, un soir, en chemise de nuit, sur
mon lit, jouant un dram e avec mon traver-
sin, qu'elle avait mis debout, et dont elle
s'écartait en déclamant : « Misérable, je ne
céderai point à votre amour ! »

L'instinct de la vertu, pourtant F...
Je veux espérer qu'il n'y a rien eu de

plus grave entre Gilberte et Fagueyrat
qu'entre Lilie et le traversin. Mais tout
porte â:croire l'acteur plus persuasif qu'un
tel article de literie — suisse d'ailleurs —
et dur !... tu ne t'en fais pais une idée !

Sur ce, mon cher Théo, je termine cette
longue lettre. J'ai dégagé ma responsabi-

lité. Je t'ai mis au courant de tout. J'ai
fait mon devoir.

C'est dans la satisfaction de ce sentiment
que je t'embrasse, mon Théophile, en re-
grettant que ce baiser se perde dans l'espa-
ce. Car, pour chaste qu 'il soit, il n'en éma-
ne pas moins des lèvres d'une épouse éloi-
gnée de toi depuis trois semaines. Songes-y
mon mi gnon... mon roi trop aimé !

Ta Loulou.
P.-S. — Si tu vêtis! être gentil ,- tu ne

t'arrêtera plu,?, à l'entresol de notre mâis/on,
quand la porté dé la modisto est ouverte.'
Je t'assure qu'on causo Sur elle, dans le
quartier des- Invalides!. Et son ouvrière,
cette bête à bon diable ! a_ c'est pas du
monde pour un sdus-chef. Tu t'amuses â
leur dire une blague en passant, et ça ne
va pas plus loin. J'en suis sûre. Je ne ferai
pas l'honneur à ces personnes d'être jalouse
d'elles. Mais c'est à cause de la concierge. *

X

Gilberte Andraux â Théophile Andraux
Les Glycines, 14 août*

t Bien cher Papa,

Ma lettre va to faire de la peine. Aussi
j' ai le cœur serré en prenant la plutme.
Mais, je t'en prie, cher papa, ne reste pas
sur la première impression. Fais-moi crédit
d'indulgence et d'attention jusqu'au bout.
Et même si je ne trouve pas les phrases qui
te feront comprendre l'état d'âme de ta
grande fille — un état d'âme très sérieux,
très brave, très loyal, je t'assure — eh
bieD , sois assez bon pour attendre que j'aie
causé avec toi, avant de me blâmer — sur-
tout avant de t'attrister — ce ani me serait
bien plua dur que tout.

Papa, tu sais que je me croyais une voca-
tion littéraire. Tu en étais fier. Tu m'en-
courageais. J'espère encore que nous ne
nous sommes trompes ni l'un ni l'autre.

Seulement, voilà. Ce qu'une jeune fille
de vingt ans peut écrire ne rapporte pas ce
qu'elle mange (même avec un régime amin-
cissant), ni le brin do toilette dont elle ne
saurait se passer. Non , papa , fût-elle gé-
niale.- Sa prose oii ees poèmes, s'ils doivent
s'imposer un jour au public, ne s'impose-
ront que par deux catégories d'intermédiai-
res 1. îe temps, qui ne prendra de com-
mission que sur son énergie et son travail ,
dont elle devra le saturer longuement ; 2.
Ces messieurs les éditeur,?, directeurs , criti-
ques ct confrères, qui la lanceront peut-
être mailgré l'encombrement, les rivalités,
lès bouillons à boire , mais à la condition
qu'elle sera bien « gentille » .

Le temps est un intermédiaire qui , ne
mé demandant pas d'être « bien gentill e s
mais do beaucoup travailler, me convient
mieui que d'autres. Seulement, en l'espèce,
le temps représente au moins une bonne di-
zaine d'annéeà.

Pendant ces dix ans , cher papa , je veux
pourtant gagner ma vie. Et, d'autant plus
que, malgré ses exigences, Monsieur le
Temps ne garantit rien. Je peux faire de la
littérature pendant dix ans , et reconnaître,
au bout de cette décade, quo ma littérature
ne mo rapportera pas une côtelette par se-
mestre, — oe qui est peu (même avec lé
régime amincissant).

Marraine, qui me disait toiit cela avan t
quo l'expérience nié l'eût démontré — et
que je ne croyais pas, naturellement —
ajoutait : * Entre dans l'administration. »

Mais, papa, entrer dans l'administration
avec l'idée de tout fairo pour en sortir, je
ne trouve pas ça loyal. D'Un autre côté,
j'ai pfiur qu'une fois entre, on perde, pré-

cisément, l'idée de sortir. La routine, le tra-
vail sans lutte, sans stimulant, sans con-
currence, les augmentations, les années ga-
gnées pour la retraite et qu'on no veut pas
avoir 'accumulées en vain, —- tout cela doit
vous envelopper, vous amollir, vous fixer.

Puis, la vie de biu-eau, ce n'est pas 'la
Vie, dofit on peut faire des œuvres vibran-
tes, frémissantes, saignantes.

Cher papa , depuis^ que j'ai communié
avec la Nature sublime, depuis que j' ai res-
piré l'air clés altitudes, que j 'ai entendu les
voix de l'Espace et de la Nuit , quo j'ai vu
les cimes1 neigeuses s'allumer à l'aube,
l'une après l'autre, foyers de pourpre hors
de la brame bleuâtre, depuis que j'ai pleuré
d'émotion devant ces beautés inouïes, moi,
la' iietite Parisienne, qui appelait « mou
parc s tin pauvre arbre étiolé entre des
murs, j 'ai compris que je pouvais souffrir ,
pour l'Art, dans la liberté, mais non pas
m'engoùrdir dans la monotonie des habitu-
des, là où il n'est pas, là dû on ne le connaît
pas, là où la sécurité, â laquelle on s'ac-
coutume, le fait oublier, lé fait renier , com-
me un maraudeur insolite, comme un in-
trus.

Alors, cher papa, au moment même où je
me désolais, où je doutais de tout : de moi,
de mes aspirations stériles, des hommes et
de leurs vilains pièges, des' splendeurs de
l'été parmi ces montagnes trop émouvantes,
de mes' rêves', sans doute déraisonnables,
et du devoir incompréhensible, — voici
que j'ai trouvé ma voie. Ce fut comme une
révélation, et , en même temps, comme nne
obligation très douce. *

(A suiWe )
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| et la bonne qualité font augmenter notre vente tous les jours
Nous expédions contre remboursement f ranco :

Souliers ferrés pour fillettes et garçons N° 26-29 fr. 4.40 . N° 30-35 fr. 5.40
Souliers de dimanche » » » 26-29 » 4.90 ¦_, » 30-35 » 5.90

: Souliers ferrés, pocT femmes . . . . . . . . . . .  » 36-43 » 6.50
Bottines à lacets avec bouts , pour dames . . . . . . .  » 36-42 » 6.90
Bottines à lacets, cuir-box, élégantes, pour dames . . ..  » 38-42 » 8.90

" Bottines à boutons, cuir-box , élégantes, pour dames . . . » 36-42 » 9.80
Bottines à lacets, forme Derby » » . . .  » 36-42 » 9.90
Souliers de travail ferrés, pour hommes . . . . . . .  » 40-48 » 7.75
Bottines à lacets ferrées, pour hommes . . . . . . .  » 40-47 » 8.9Ô -

* Bottines à lacets avec bouts, pour hommes . . . . . .  » 40-48 » 8.50
Bottines à lacets, cuir-box, élégant et léger, pour hommes . » 40-47 » 11.50
Bottines à lacets, cuir-box , forme Derby, pour hommes . . » 40-47 » 11.80
Souliers fac. militaires, ferrés, sans couture derrière, l a . » 40-48 » 10.50

Garantie pour étape paire - Mmta lé prix courant illustre .
ATELIER MÉCANIQUE DE RÉPARATIONS A FORCE MOTRICE

J. KURTH, Ne uveville |
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I A LA MÉNA GÈRE I
Place Purry, 2 "Ç

i CADEAUX UTILES f
f j È  pom* Eala-BiÉs

Chaises combinas. -:- fmkm ls pliants
H poussettes de chambre. -:- petits chars.
: £uges. -:- patins.
I Articles de Ménage, grand choix I

ALUMINIUM - NICKEL - ÉMAIL

Escompte : 5% au comptant 1

suisse
Les biens matrimoniaux. — L'antorité

de surveillance du canton d-e Bâle avait
confirmé une -décision du cpnseirvateur du
registre .foncier, à teneur de laquelle les
dispositions du Code civil suisse relatives
à la communauté de biens étaient appli-
quées comme droit cantonal aux époux qui
ont conservé entre eux et à l'égard dés
tiers l'ancien- régime matrimonial de Bâle-
Ville. Par arrêté du 9 décembre 19Ï2, le
Conseil fédéral a écarté oominc non fondé
un recours du Dr Rodolphe Kundig, lequel
concluait à l'annulation de la décision Can-
tonale, sous prétexte qu'elle était contraire
nu droit fédéral.

Il résulte des considérants de l'arrêté
que le. Conseil fédéral entend — contraire-
ment à l'opinion des autorités bâloises —
non obliger mais seulement autoriser le
conservateur du registre foncier à se ren-
seigner sur le régime matrimonial d'un
Créancier hypothécaire et à tenir Compte
des restrictions au droit de disposition du
dit créancier.

BERNE. — La campagne bernoise souf-
fre tous les hivers, notamment en janvier
et en février, d'un mal chronique : la « con-
certo-manie ». Il n'est pas dans les districts
du cantou uii orphéon ou un club d'harmo-
nicas qui se jugerait perdu s'il n'Organisait
à cette date un concer t ou un bail. Cette
plaie publique atteint particulièrement le
district de Konolfingen , on , tous les diman-
ches de janvier et de février, les concerta
abondent dans- les principales localités.
Chaque société fait naturellement une
chaude propagande pour son concert et
cette concurrence ne va pas sans inconvé-
nients. En 1913, il n'en sera plus ainsi.

Un comité s'est formé aux fins d'organi-
ser un programme des concerts qui s'éche-
lonnera .sur tout l'hiver. L'ordre sera in-
terverti dans les prochaines années, de ma-
nière à ne léser aucune société.

Grâce à ce système, la paix règne dans
le district de Konolfingen...

GENÈVE. — Dans une réunion tenue à
Genève, mardi soir, il a été décidé de for-
mer un comité international pour lutter
contre lea abus des cinématographes.

VAUD. -*- En juin dernier, dit la
« Feuille d'Avis de Vevey », att passage
de l'express de 12 h. 10, comme lé chef de
gare de la TôM-de-Peilz était occupé à fer-
mer sa barrière, un individu entra dans le
bureau demeuré désert, fit main basse sur
le tiroir contenant la caisse et ë'enfuit en
important une somme de 178 fr. PoUTcbas-
sé par quelques citoyens, il fut arrêté quel-
ques instants plus tard.

Le voleur fut bientôt reconnu pour un
nommé Paul Vuille, Neuchâtelois, plu-
sieurs fois repris de justice. II reconnut être
l'auteur d'une 6érie de petits vols commis
avec, effraction et escalade dans la contrée
de Montreux et de Glion. Ecroué dans lés
prisons du district, il simula des'-accès de
fureur et de folie et fut conduit d'urgence
à l'asile de Cexy, d'où il ne tarda pas à
s'évader pour commettre de nouveaux cam-
briolages à Vufflens-la-Ville et dans son
canton d'origine. Arrêté de rechef à Neu-
châtel, il fut condamné à deux ans de ré-
clusion, puis « prêté » à la justice vaudoi-
se pour y répondr e des délits consommés
dans ce canton.

V. a comparu vendredi à la barre du tri-
bunal do police de Vevey ; il a été condam-
né à dix-huit mois de réclusion, cinq ans
de privation des droits civiques et à tous
les frais de la cause. Cet incorrigible fut
jadis agent de police à La Chaux-de-Fonds
et garde de sûreté aux forts dé Saint-Mau-
rice.

W — ' " ' »»%
Horlogerie - Bijouterie j

ARTHUR MATTHEY
' Rue de l'Hôpital

en face de l'Hôtel do Ville

Beau clioix ta te les genres
Régulateurs, Pendules ei Réveils

ï . MONTRES
ï Bijouterie et Chaînes j

or, doublé or et argent ¦_

A%TJULJÊCTB tt
Orfèvrerie argent

Orfèvrerie? métal argenté

î En décembre , 5 % escompte au comptant i

RÉPARATIONS A Pf liJ. MODÉRÉS |

QÏÏYE-PïtBTUE 1
St-Honoré -:- Numa-Droz ||

M aàut lingerie I
Occasions uniques pour cadeaux I

Choix immense» cn iâ

Chemises, pantalons et sous-tailles 1
H

Assortiments comprenant 5;; I
la cnemise k jour, le pantalon , la sons-taille et la chemise ûe nuit 1

BRODERIES RICHES I
Jr avail ù la main 1

Marchandise de première qualité jj

Prix très modérés E
ESCOMPTE 5 % ESCOMPTE 5 % 1

Apéritif sain anx plantes des Alpes - F. UBTVRAK - La plus Mute récompense : GRAND PRIX MILAN 1906
P  ̂ -- f ¦

* H

|| 7, rue du Seyon - NEUCHATEL - 7, rue du Seyon
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Complets 

- Pardessus habill és 
- U' sîers fantaisie , j¦ Pll̂ ïr  ̂ à 

fr" 
75' 65' 55' 4'5' 35 

¦ If~ | =pyn"^^^Lrfki Grands assortiments — Façons Soi gnées et modernes m
Il—IH f \ W 7 / JKM Qualités renosniuées

«JuS PANTALONS 1
lliillW .H •HF23 dais* tous les genres possibles — Choix considérable p|

] T C XlZ à fr. 23.5°, 2-1.5°, -19.50, 17.50,
j  \ -12L so ^^1 50 
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/ \ Vestons fantaisie, Vestons chauds 1
$vïjl&^r Vestons cuir - Pèlerines - Manteaux caoutchouc 1

Jm_ k i VÊTEMENTS SUR MESURE depuis fr. 60.- 1
L î  ̂ Robes de chambre - Coin de feu

Aux personnes qui souffrent de coliques
dans le ventre

« Les Maalifs (département d'Oran), lo 28 mars 1908. — Monsieur.
Je 8uÎ3 heureux de porter à votre connaissance Jes résultats bienfai-
sants obtenus par l'absorption du Charbon de Belloc daus les diar-
rhées et troubles intestinaux , si fréquents dans nos contrées , dus
princi palement à la grande ingurg itation d'eau et aux aliments tiqueux
formant la nourriture journalière d'uno grande partie de la popula-
tion. Le Charbon de Belloc est un médicament recommandable qui a
une double propriété , celle de faciliter les selles chez certains et
d'arrêter les flux trop fréquents chez d'autres.

Avant reconnu par moi-mémo les propriétés do ce médicament ,
Jo l'ai conseillé à toutes les personnes do mon entourage qui n 'ont
qu 'à m'adresser des remerciements , satisfaites d'avoir suivi mes con-
seils et d'avoir obtenu une rap ide guérison.

Jo conseille à tous les coloniaux atteints de coli ques intestinales
d'avoir recours au Charbon de Belloc. Je vous autorise , Monsieur , ù
ddnner à cette lettre la publicité que vous jugerez utile. Signé : Morel ,
délègue-administrateur de la Société de la Colonisation française.

\ .Vf àf e&Ç/A- fn PoicRiPlI _> V̂A.

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles suffit , on
effet , pour guérir en quel ques jours les maux d'estomac, même les
pluâ anciens ot les plus rebelles à tout autre remède. Il produit uno
sensation agréablo dans l'estomac, donne de l'appétit , accélère la
di gestion ot fait disparaître la cons;i pation. Il est souverain contre les
pesanteurs d'estomac après les repas, les migraines résultant do mau-
vaises digestions, les aigreurs , les renvois et toutes les affections ner-
veuses do l'estomac et des intestins.

Pondre. *•» Le moyen le plus simple do prendre la poudre do
Charbon de Belloc est de la délaye rdans un verre d'eau pure ou sacrée
que l'on boit à volonté en uue ou plusieurs fois. Dose : une ou deux
cuillerées ,;\ bouche après chaque repas. Prix du flacon : 2 fr. 50.

Pastilles Belloc. — Les personnes qui le préfèrent pourront
prendr e lo Charbon de Belloc sous forme do Pastilles Belloc. Dose :
uno ou deux pastilles après chaque repas et toutes les fois que la
douleur se manifeste. On obtiendra les mêmes effets qu 'avec la Poudre
et uue guérison aussi certaine.

Il suffit de mettre les Pastilles dans la bouche, de les laisser
fondre ot d'avaler la salive. Prix dé la boîto ¦ 2 franc3. — En vente
dans toutfes les pharmacies. Agent général pour la Suisse : Q4 VINCI ,
8, rue G. Revilliod , Genève.

P.-S. — On a voulu faire des imitations da Charbon de Belloc ,
niais elles sont inefficaces et ne guérissent pas, parce qu 'elles sont
mal préparées. Pour éviter toute erreur , bien regarder si l'étiquette
porté le nom do Belloc , et exiger sur l'étiquette l'adresse dn labora-
toire - Maison L. FnÈBE , 19, rue Jacob, Paris. Ueg 115
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28, faubourg de l'Hôpital, 28

Houille et Coke
pour l'industrie

et le chauffage domestique

Houille morceaux.
H»uillc grosse braisette lavé
Aiithracitc belge 1re qualité.
Anthracite Sl-Araéilée de Blanzy
Briquettes de Lignite, marque

ci lu ion D .
Petit coke lavé de Blanzy.
Coke lavé de Blanzy pour chauf-

fage cen tral.
Coke de gaz de l'usine de i\eu-

chalel.
Grelats comprimés (boulets).

Prompte livraison à domicile

US Expéditions directes des
mines par wagons complets

Téléphone n° 139

(Centre Aigreurs ̂ }f r y
Digestions pénibf cj Mtnça f̂
d'appHit Constipation m

.Ine'mic prenez l t3S*

Le flacon 3 fr. 50. Pharmacie Cen-
trale, 9, rue Mont-Blanc , Genève, et
toutes bonnes pharmacies. A Neu
châtel : U r Reutter , pharmacien.

VASSALLI Frères
Pourtalès 13 -:- Gibraltar 8

Trois-Portes 9 -:- Parcs 63

Malagadoré vieux
à 1 fr. ÎO la bouteille

vèrro â rendre

MAGASIN
Â L'ECONOMIE

5, rue du Seyon, S

iTRiTOIIflLIS
Grand assortiment en articles d'hiver •

BLOUSES
JUPES

JUPONS
CALEÇONS

CAMISOLES
CHEMISES

MAILLOTS
SWEATERS

Gilets de chasse
GANTS - BÀfe:
CHAUSSETTES"

Toute la

Bonneterie et Lingerie
Malgré nos bai prix ,

nous accordons 5 % de rabais
sur tous les prix

pendant le mois de décembre

A vendre d'occasion

un piano
e'n parfait état', bois noir , pour le
prix de 250 fr. S'adres. R. Mullci*
& fils, Saint-Honoré 2.

VASSALLI Mil
Pourtalès 13 -:- Gibraltar 8

Trois-Portes 9 — Parcs 63

BELLES ORANGES
h 5 cent, la pièce

ft 1 v

Tous les s©i.rs
la deuxième série

téj tûm f t t i t tf a e
du fil ai colossal

LES
P

de VICTOR HÏJGQ
devant lequel tous les

autres s'inclinent
C'est dans cette partie que se

trouve le passage saisissant en-
tre tous que Vietoi' Hugo a appe-
lé une tempête sous un crâne.

i

H ® ! °

Grande tragédie classique
d'après lo chef-d'oj uvre

de JT« Macine

Le Pal Journal
avec ses actualités

llll illB
boxeur par amont

&8uT" C'est un éclat de rire
du commencement à la fin
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g ^L / £~t d'une finesse exquise •.

¦¦•___. Se répandant rapïëement 
^ ^¦ • Un atome suffit / * .
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CHRONIQUE A6RIG0LE

Nous lisons daus le t Journal d'agricul-
ture suisse * :

Situation. — L'hiver ua, peu hâtif s'est
installé en maître. Il gèle «ssez régulière-
ment depuis une quinzaine d>o jours. La
culture peut néanmoins vaquer à ses tra-
vaux de défonçage, aux charrois et épanda-
ge d'engrais, exploitation de bois, etc. Les
blés dont les semailles ont pu se faire as-
sez normalement , sont généralement bien
levés et donnent satisfaction. Les nouvel-
les des cultures dans les autres pays d'Eu-
rope et aux Etats-Unis sont bonnes. On dit
toutefois qu'en Roumanie les emiblaVures
d'automne ont un peu souffert de l'humi-
dité.

Céréales. — La République Argentine a
commencé la moisson , on y compte sur une
abonda nte ¦récolte de blé. On dit la situa-
tion des blés également très bonne en Aus-
tralie et aux Indes. Ges données, jointes
aux offres abondantes qui se sont produi-
tes récemment SUT les marchés américains,
y ont déterminé une baisse de 50 centimes
par 100 kilos. En France, on a noté un lé-
ger recul également. £UT les marchés de la
Suisse romande, les prix se maintiennent
entre 22 et ii fr. les 100 kilos.

Vins. — Il se fait peu d'affaires en
vins du pays à la propriété, mais la ten-
dance n'en est pas moins très ferme. On si-
gnal e dans les vignobles français de nom-
breuses reventes en commerce qui don-

nent encore plus de vie aux ventes.direc-
tes à la propriété et aident à la hausse.

Fourrages et paille. — Au marché de sa-
medi dernier, à Gëflève , il y a eu un très
faible Etpp'ofit tant en foin qu'en paille. Les
prix n'en ont guère été affectés, la. deman-
de n'étant pas non plus très forte et l'on a
pratiqué les mêmes prix v>que précédemment
pourlë foin. La paille s'e^t pa^ée .50 cent,
-de plus par 100' kilos. Oh^fïe- actuelle-
ment de la belle paille de seigle «lissée au
prix dé 9 fr. 50 lés 100 kilos franco gare
Genève.

On signale Un peu de hansse en Allema-
gne et en Autriche et des prix station n ai-
res sUr les marchés français.

Pommes de terre. —- Les expéd itions de-
viennent de plus en plus difficile à mesure
que la température s'abaisse. Lés achats
ont du reste pu être faits en temps voulu ;
négociants et consommateurs ont fait leurs
provisions. Les marchés locaux sont cepen-
dant encore assez bien approvisionnés et on
y pratique les prix de 8 à 22 fr. les 100 ki-
los suivant variété.

Graines fourragères. — On pratique ac-
tuellement les prix suivants aux différents
lieux de production : trèfle violet français ,
choix 175 â 180 fr., bonne qualité 170 à
175 fr., ordinaire 160 à 105 fr. ; luzerne do
Provence 145 à 160 fr. suivant qualité, lu-
zerne du Poitou 130 à 145 fr. ; esparcetle
55 à 58 fr.

Tourteaux. — Prix des 100 kilos par va-
gon à Marseille : Lin 23 fr. ; arachide
19 fr. 25 à 20 fr.; sésame 19 fr. 75 à 20 fr.;
coprah 20 à 22 fr.

ROYAL VINOLIA
P$HAVING STICK n

C'est le savon présenté dans un
i étui nickelé, sous boîte de carton

bleue.
Ii donne en abondance une______ _ mousse crémeuse, aux

; igKj "¦KyJdïîÉlirt' '̂ ^^'̂ **»»f>,



petitpierre & yie

fCiik li foie ii
- - Jtosie w -

Qualité supérieure
1 fr. 50 le - flacon

de 75 centilitre»

Verre repris à £5 c intimes

SOCIÉTÉ

Ses faits Sainte
gs.'iEj_^iL."Jsifj

FROMAGE DU JURA
extra-gras , pour fondue

Promage mi-gras
tendre, bien salé

DÉPÔTS:
Magasin : Temple-Neuf 3

» Gibraltar 17

VASSALLI FRÈRES
Pourtalès 13 - Gibraltar S
Troie-Forte» 9 - Parcs 03

Choucroute du pays
10 ct. la livre

Pour augmentai*
vos forces vil aies

Uses les livre* de Meosopbie
parusçtiezPayot « C°, i ausanne
0,75Corameotréussit dansl? vie
*. - Vars fa Santt , la Pleine Vio

, 2.50 Vera la Beauté
-t,— Ver* la CoonaiSBane* .
2,50 m* la Soierie»

I 

Grand choix d'excellents
PORTE-P.L1J9IE RÉSERYOIR I

avec BEC OR (MOOEE, Watermann, Zaveco, etc.) I •
uu-\ pouvant être port és dans n'importe quelle position sans couler iM

Magasin Ernest Morthier
Hue du Seyon et rue des Moulins 2 - NEUCHATEL

Biscômes aux amandes
fabriqué» d'après la recette renommée de la

maison Borel-Wittnauer
Hatières premières choisies avec le plus grand soin

8B mélier des recettes soi-disant supérieures el qui ne sont que des imitations !

Les personnes qui désirent de grands biscômes pour les. f êles
de f in d'année sont priées de bien vouloir remettre leurs com-
tnandes le plus tét fos s ible;

iïî Ge soir, une merveille du programme O
H 4 sensationnelles bandes ||
B * Les deux batailles 3 LE PLUS FORT M
$j*|.i Drame américain Grand drame de la vie en deux partios Hf jj

M m. LA HANTISE * L'alcool meurtrier 1
,- , * " " Etnottonnant-drame américain W$$
ba Grand drame aiodorno en deux parties r~ GRANDE CHEVAUCHÉE l|||

Société d'Utilité publique
Vendredi 13 décembre 1912

à 8 h. '/» du soir

à l'Ailla de l'Unive rsité

CONFERENCE
- publique et gratuite

donnée par M. F. B É G U I N
Directeur des Ecoles primaires

SUJET :

Les mauvaises lectures
N. B. Les onîants non accompagnés-

do leurs parents ne sont pas admis.

SAGE-FEMME
do lro classe

¦¦». J, GO&NIAT
l , Fusterie i, «EHilVK .

Pensionnaires à; toute T époque
DISCRÉTION

TEMPLE DU BAS

Ycndredi 13 décembre 1912
s\ 8 h. du soir

CONFERENCE
donnée par

M .  le pasteur HIH SOH
de Paris

il Ignaissaiic .. religieuse
en franee

personnes et choses vues
Uno collecte sera faite à l'issue

de la conférence.

SOCIéTé M
^

MSûMMêTIOM
^

Capital : Fr. 109,600.-
Rcscrve: » 105,160.—

Ventes en 1911;

Un million deux cent quinze mille francs
Tous les bénéfices sont répartis

aux acheteurs.

Conditions d'admission:
Souscrire à une part de capit al de

r. 10.— au moins ,
Intérêts 4 % % l'an

et à une fluauco d'entrée do 5 fr.

Dès que le souscripteur a paye
un acompte de 2 fr. sur les 15 fr.
indiqués ci-dessus, il a tou3 los
droits des sociétaires. Lo solde de
•13 fr. peut être payé par fractions
jusqu 'à la répariilion suivante ou
bien être déduit de Celle-ci.

Maximum de souscription admis
pour un seul sociétaire : 2000 fr.

loîe! du Dauphin
SERRIÈRES

Dès aujourd'hui

Givel de lièvre du pays
CHOUCROUTE GARNIE

POISSONS
Restauration à toute heure

Tripes nature et en sauce
tous les samedis

SUS"" On sert à l'emporter "fJMJ
Se recommande,

c. o. H. SCHENKER.

Pension avec chambre
. nioublée, lumière elect ique, chauf-
fage central et piano à disposition ,
est. offerto u monsieur .soigneux.
S'adresser che?, M m» Mj cder-Go«-
lorab, Vieux-Chàtel 35.

jffj££5 A. . Ci.fi. ncrMOiJ» ¦_ " " . .. * flaBi

I Articles en fil et coton I broder et terminés ^mamMic- *»» *¦»•?£ ,M * s JO I
Il fflilieox de tabla fll et cot- L1Q Sepcgntes de lit feboder ' r,i0 50 à 6.50 I
fe milieux ue laisie Fr. îa.so * luu . «« . k htod Gr i àQS _ -m3 diver3,. . . «en „
p  Chemins de table g antI choix Fr. 9 50 * 2.25 lrl[ets Fr 650 à *DU, I
B Conssiis de3SiûS mod — Fr l2 50 à 1.25 Paafeiifles ^^ ^^ ^^ ^ & 2M ¦
M Dos de lavabos deS3h)S div^rr ,5o à 3.75 Canevas Java7S.5u%oWemSS:^. 3.75 ¦
H Cache-Singes fll et colOQ ' d _ Fr. 5.50 à 2.75 Canevas Java h dussir£ .SÎK KTéo * 0.75 M
Il Poches de nuit fil et ûoton ' Fr. 6.90 à 2.25 Canevas de laine. largeur 'TLZ; rr. 8.50 ¦
H Poches à serviette' cozcts - p^Tds à 0.95 Canevas blanc * mar quer * i. métro, Fr. 0.50 H
M Articles sur 'étamiiie. Toile de iil '

^
eTSeniJXSr et Ta. . t25 ¦

H Jetées de fauîeiîils divers ^'tso à 4.50 Soies lavables et méfc1&.,Fr,o;i2 à 0.10^ B
B -Chemins de table éc^«°-|r. 6<90 à 4.50 Filins D. I. C. **-*»"* réchov „ Fr. 0.15 B
M Etamine crèrae ' blaucli e> bandes - Fr. i;75 à 0.75 Filins perlé leiûlcs dive^cW., ». o.»"i 0.07, i
B Etamine à carreaus pour tapi3' Fr. 4.50 * 3.50 Fil de lin pour broderie an°!ai3C ' réchov. , rr. 0.15 B

H Articles- sur draps Mielins S;^'^-^^!̂ " 1.75 B
m Forte-brosses hM " et termilFér3- 4 50 à 0.95 Salons pour tapis Iavablos ' i. ^: F, 0.30 B
H Dessus de piano en drap- F, 7.50 à 4.50 felens ûmv - lcictes pour M i\o ^u,, F, 0.35 ¦
B "Bïôderie anglaise et Eichelien Tambours a broclcr' de W. 2.S0 & 0.25 M

BONNE OCCASION pour FIANCES
A vendre avec fort rabais

1 buffet de salle à manger Henri II, noyer ciré.
1 » » » . mod.rne. *"V ' -
1 table à rallonges, noyer ciré.- 
6 chaises modernes. '
1 salon Louis XV usagé, bois sculpté, composé do 5 pièces.
5 paires grands rideaux usagés, peluche olive.
Plusieurs lits fer pour enfants, à céder au prix de fabrique.

60 „co„^„ E. GUILLOD fils ÏÏÏÏÏÏT»

Belle occasion
pour fiancés

A vendre , à prix très réduit , un
joli ami-ublement moderne , mo-
quette , de 6 pièè'es : 1 divan , un
demi-faulpuil , 4 chaises. S'adresser
Fritz Hichard , tapissier, Château 9.

VASSALLI frères
Pourtalès 13 - Gibraltar 8
Trois-Portes 9 - Parcs 63

BISCUITS HOLLAN DAIS
«NicoleÉte »

en jolies boîtes fer blanc
à 1 fr. la boîte

-Boucherie Star
RUE FLEURY

Agneaux
M prés salés

• or MUSIQUE "W
m. MULLiEiâ et FlIiS

ZITHERS - MANDOLINES - GUITARES
_ Saint-Honoré, 2 -:- Téléphone -J O.7-1

_^ AVBS DIVERS 

Dimanche 15 décembre, à 5 heures précises
nu TEIÏPÏ.E DU BAS

Grand Meeting populaire
Manifestation de solidarité chrétienne -
à l'occasion des événements d'Orient

avec ie concours de I ORPHÉON et du FROHSMN

ORATEURS:
H9M. Ed. QUARTIER-LA-TENTE, conseiller d'Etat

Otto de DARDEL, journaliste.
Charles BÉGUIN , agent romand des Unions chrétiennes.

. Les dames y  sont aussi cordialement invitées

COLLECTE h l'issue en faveur des victimes de la guerre.

Ecole ieConu FisÉr I
Neuhausstr. 34 BIENNE Neuhausstr. 34 1 -

CommgRCsntgnf au prochain Cours trimestriel H.
I r -  le 6 janvier 1913 ¦=====r W

Tenue de livres • Machines à écrire (système Tast) - , , Il
i Sténographie - Langue allemande ct Correspondance f l__W_\

-.allemande - Travaux de bureau •» Rédaction de formu- WM
lairea et arithmétique commerciale - Calli graphié » ,\\ I
Virements et Chèques postaux - Géographie - Corres- Ŝ
===== pondauco française , etc., etc. ===== WÈÈ

Enseignement pratique individuel
==--——~ en petits groupes ^ ~ m •]

Nouvelles machines à écrire et à multi plier, etc., otc. H _
. " Classos spacieuses ct claires ¦ Prospectus ot rensoi-
¦' ''¦' : " —' gnemonts gratis. » 

 ̂J
COURS SPttClAUX pour ÉTRANGERS «11

-. .-,.... = Bonnes références sur la place ===== . \ . . ]

Itei des Pontins, Valangin
Samedi soir et Dimanche 14 et 15 décembre

organisé par le

CHCEUE D'HOMMES DE VALANiHN ¦

Sïapeïï>es qaiisies Siapei*I>es> quii&es
Envitatîon cordiale à tous.

SP ^ff PROMifNAOÊ-S î

n -¦' •te -̂Sn̂ ™̂ S!lSiîÉiip/' "̂ L- <<**̂ z>ii

lÂUTOS-TAXIS ^̂ M|
Très bonus ïtntfère c?nnf î issant la lin*erie fi!ieêl 'hmm VVmiX i lin\ybU. et ordinaire, se recommande

ïlclnse 88, resE-de-ehaiisHée

lise au conecars de tr&vanx
La 'Direction du Ior arrondissement des chemins de for fédérau x ,

à ..Lausanne, moi au concours les travaux «So cli an-peu te, cou-
verture, ferblanterie, serrurerie, peinture et vitrerie
pour Sa construction d'une iialle anx nsareisasid-ses â
ia station dn Landeron.

Les plaus t cahiers dus charges peuvent iitre consultés ct les
formulaires retirés au bureau do l'Ingénieur de la voie à Neuchà «1.

Les offres devront parvenir à la Direction soussignée le 88 dé-
cembre I W H S  au pins tard, sous pli fermé portant la suscri ption
< Italie aux marchandises dn Landeron ».

Les soumissionnaires resteront liés par leurs offres jn sqn'a lin
janvier 1013.

Lausanne , le 7 décombro '1912.
Direction dn I°r arrondissement

des chemins de fer fédéraux.

Rue c!u Seyon i9a

Extractions sans douleurs , ni avant, pendant
on après, avoc un médicament absolument sans
danger. — DENTIERS depuis 50 fr. jus qu'à 300 fr.
Travaux garantis.

Reçoit le samedi, de 2 là. à 7 li.

Café-Brasserie k fj iifisirie
Auto-taxi à la sortie RUE LOUIS FAVRE Auto -taxi à la sorti»

RAMS
Beaux enjeux —:— Beaux enjeux

Saucissons à la Grèce
Mont-d'or de Bulgarie — Pùulet Monténégrin

Salami Turc — Bon vin de Serbie
• T - ¦ • Armand CIIBABD

Tournées Ch. BAfUET

THEATRE DÔEOCHATEL
Lundi 16 décembre 1912

Bureaux à 7 h. 'A Hideau à 8 h.
Cinquième représentation de l'abonnement

Ch. I3ÀKET ' '

Le grand succès de rire de l'Athénée

J i /rince
CONSORT

Pièce fantaisie on 3 actes
de MM. XANR 0F et Jules CHANCEL

PJKIX I>ISS PLACES :
4 fr. ; 3 fr. ; 2 fr. 50 ; 1 fr. 50 ; 1 fr. 25

Billets en vente chez FœLisch
frères , musique, Terreaux 1, de
8 h. %. à li h. % et de 2 à G h. 'A,
et le soir à l'enirée de la sall e.

ADiÀ de LjMVEMTÉ
Xnndi SO décembre 1013

X i - . Va 8 h. !i du soir

Conférence publique
¦¦' '¦• • -" et gratuite --<¦—-

organisée par

¦l'OuiOB fémini ste de Hsaebâtel .
conjointement avec

J'iBSiiit mt ;rnaiïonaI pour la diffu sion
, . -Ues roiences sociales

te Professions féiniocs
.—- ûe l'avenir =

par M. le Dr BRODA, de Paris

Iil flu Vaisseau
SAMEDI SOIR, à 7 h.

nature et à la mode do Caen
DIMANCHE SOIR c.o

CSvet cie Lièvre
mum PENSION

est offerte à messieurs de toute
moralité. — S'adresser chez M mo

Mœcler-Colomb , Vicux-Ghàtel 35.

A LOUEE
Chevaux et Voitures

Téléphone n° 30

HOTEL DB LA COURONNE
CO I.OmifilIi B V M O I N

Aug. JACOT-PORRET

rSEpr lEl
§ Sain lu i" orûrs I
I lae GANEVAL S

NEUCHATEL I
I '(sous l'Hùtel du Vaisseau) S

I Eût f i e  très Mm I
TÉLÉPHONE iO.91 |

|s Prtx modérés [3

-—iTiIMMM—WB»T3Ti™i—IBLI.Ll«M«.'1.0

grep ets û'inaentfon S
Marques de fabrique I

Bureau technique !
Rcnseionem ents industriels B

B^ A. B9MA
15, Rue Petitot , G E N È V E

Etudes - Projets -Expertises


